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Lyiiïï ? te -4 Septembre

Une dépêche de Florence, datée du
1er septembre, nous a fait connaîtra
qu'après délibération du conseil des
ministres, le roi d'Italie a décidé qu'il
accepterait les invitations qui lui ont
été adressées par les empereurs d'Alle-
magne et d'Autriche, et qu'il se ren-
drait à Vienne d'abord, et de là à Ber-

lin- -Vi -r, T
Le voyage de Victor-Emmanuel em-

prunte aux circonstances dans lesquel-
les il se produit, une importance poli-
tique qu il sersit puéril de contester.
Toutefois, ce serait, de notre part, une
erreur non moins grande que de voir,
dans cette manifestation, une source
de difficultés probables pour notre di-
plomatie.

L'année dernière, à pareille époque,
l'entrevue des trois empereurs à Berlin
parut d'abord grosse de menaces, et
l'on. n'a pas oublié de quels commen-
taires terrifiants certains journaux fi-
rent suivre Je récit de ces entrevues '
entre souverains et ministres,, entre- '
vues dans lesquelles on eût dit qu'ai- !
lait se décider le sort de la France. -De,
toutes ces calamités qui, par l'effet na-
turel de cette nouvelle Sainte-Alliance,
devaient inévitablement , disait-on ,
foudre sur la France républicaine, au-
cune, Dieu merci ! n'est venue entra- '
yer l'œuvre de notre relèvement.

L'indamnité de guerre est aujour- .
Chili soldée, ou va l'être entièrement. '
Notre armée est déjà remise sur un
pied respectable. Jusqu'à ces derniers
temps, les sympathies de l'Europe ne
nous ont pas fait défaut, et bien que, t
dans le camp monarchique, ou n'ait

-pas cessé d'étayersur le manque total
 d'alliances les raisonnements par les-

quels nos adversaires battaient en
brèche l'institution républicaine, il y a
un fait acquis : c'est que^ tant qu'ont
duré les pouvoirs de M. Thiers, nous
avons vécu eu bons termes avec toutes
les grandes puissances de l'Europe.

Aucun événement ne s'est produit,
aucun symptôme ne s'est manifesté, q
qui aient pu nous inspirer des inquie- l('
tude» sérieuses à l'endroit de nos rela-
tions extérieures. Ayons le courage de !';
le reconnaître : quoique notre patrio- /
tisme ait dû en souffrir, l'entrevue des *{
trois empereurs ne pouvait avoir qu'un ,\
effet salutaire -sur nos propres desti- g,
nées; parce qu'elle était, aux yeux de
l'Europe, une garantie temporaire du o
maintien de la paix, et que, pour re- c:
prendre notre rang, pour renaître com- P
me nation à la vie politique, c'est sur-
tout du maintien de la paix que nous m

avions besoin. Obligés de refouler jus- g

qu'au fond de nos cœurs les sentiments
d'indignation et de colère que soûl - à
"vaient, dans tout le pays, le souvenir q
de nos récents désastres, le poids écra-
sant de l'occupation étrangère, tout Cet c«
amoncellement de misères et de don- <<
leurs, en un mot, que nous avait léguées •j1

.l'empire, nous avons gagné, a n'écouter ,
que la voix de la froide raison, dere- ^
prendre vite possession de nous-mêmes, qi
d'être debout, d'être libres, à l'heure où
va s'accomplir l'acte décisif de notre re-
constitution politique. tr

Si nous avons rappelé ces jours, déjà q>
loin de nous, ' où la patrie frémissante fe

se sentait encore à la merci d'un vain- ta

queur, c'est qu'à la lueur du passé nous ,
pourrons plus clairement entrevoiries
périls de l'heure présente. cl

Ainsi que nous le disions tout récem- m
ment encore, il est impossible de mé- &
connaître que l'entrevue de Frohsdorf, u

suivant de près le renversement de M.
Thiers et l'avènement aux affaires d'un
ministère pris dans les ranps de la coali-
tion monarchique, a modifié considéra-

• hlement notre situation vis-à-vis de
l'Allemagne et de L'Italie. La perspective

^ d'une restauration royaliste en France,
.| a éveillé chez nus voisins certaines ap-
y préhensions dont le voyage de Victor-

Emmanuel à Berlin n'est que la mani-
J festation publique. Le comte de Cliain •

bord, dans tous ses manifestes, s'est plu
à identifier sa propre cause, et aussi la
cause de la France, avec « celle de

" l'Eglise, avec la cause de Dieu même. »
Quelques efforts que fassent aujour-

d'hui les journaux fusionnistes pour
* atténuer la portée de ces déclarations

celles-ci subsistent, et il n'est point dou-
l teux quelles n'aient singulièrement

aidée, depuis un mois, à rapprocher
l'Italie de l'Allemagne.

Les correspondances italiennes. nous
' tracent un tableau exact, croyons-nous,
\ de l'état des esprits dans la Péninsule.
; Nulle irritation , nul mauvais vouloir
' contre, la France, mais la ferme vol on té
' de maintenir l'unité nationale et de re-
[ pousser toute tentative de. restauration
 de la souveraineté temporelle du pape.

C'est à ce mouvement d'opinion qu'a
cédé évidemment h conseil des minis-
tres, en invitant Victor-Emmanuel à se
rendre en Allemagne.

De même que l'entrevue de Berlin
en 1872 avait incontestablement pour
objet de mettre obstacle aux projets de
revanche que la France républicaine
aurait pu hâtivement concevoir, de
même le voyage actuel /du roi d'Italie
est une simple démonstration à l'a-
dresse du parti monarchique français,
dont les agissements tendent à nous en-
traîner sur une' pente funeste.

L'Italie se garde, c'est son droit : à
nous de nous garder aussi.

ifÛHâïIOlS POLITIQUES

Le patriotisme nous fait un devoir de croire
que l'on se réjouira fort peu aujourd'hui en
France.

Nous ne reviendrons pas sur l<\s considé-
ratioas que nous avons développées hier, mais
il ne fdiu pas oublier que l'anniversaire du
4 septembre n'est qu'à deux jours de dislance
du 2 septembre, l'anniversaire du plus grand
désastre militaire de notre siècle, la prise de
gedan.

C'est avec enthousiasme que les À.!iemands
ont fête," autour d'uu monument garni de nos \
cannas, ce jour, glorieux pour eux, honteux
pour nous.

L'heure esj donc à la tristesse, ou tout au
meins au calme et à la dignité ; c'est pour un
grand peuple la meilleure façon de manifester. '

Le maréchal-président est venu hier matin
à Paris. L: a préside le conseil des ministres, '
qui s'est réuni à l'Elysée. !

On croit qu'une résolution a.élé prise dans '
ce conseil sur ia question de convocation des '
collèges électoraux actuellement vacants; le
Journal officiel comiendra, sous peu de jours,
les décrets de cônvoCGcatiôn de plusieurs de i
ces collèges; mais non de tous ceux vaC&ûtsj i
contrairement à ce qui avait été annoncé par .
quelques journaux. ']

Les fusionnistes perdent de jour en jour du
terrain ; les dépurés du centi e gauche sur les- !
quels lis avaient cru compter demeurent t
fermement attachés aux institutions exis- i
taules. i

M. Horace de Choiseul, qui a reproché avec t
tait de courage à lamajorité de l'AssemMiée c
son ingratitude envers M. Thiers, vient de dé- g
clarer, dans une lettre au fravallleur de Sei-
ne-et-Marne, qu'il resterait le fidèle champion r
de l'idée républicaine, môme dans le cas où t
use majorité de quelques voix dans la Cham- c

[. bre s'attribuerait le droit de restaurer la mo-
i narchie.

Un incident ifiléresssam s'est produit dans
' le conseil général du Puy-de-Dôme.a M. de Baraute, l'ami 'et le coreligionnaire
8 de M. le duc de Brogiie, qui sans doute ne
} connaissait p*s le discoorsprouoncé au conseil
- général de l'Eure, a fait observer que lacom-
- mission de décentralisation, dont il est mem-
- bre, a consacré quarante-deux séances à dis-
. enfer la question des maires et qu'elle n'a pas
i encore'adopté de solution définitive.

Donc, de l'aveu d'un membre de la com-
, mission de décentralisation, maigre les décla-..
J rations de M. le duc de Brogiie, if est avéré;
' que l'enquête n'est pas terminée.

 M. de Brogiie, ministre des affaires étran-
« gères, vice:président du conseil, et M. De-
- séîliigny, ministre des travaux publics, sont
y attendus a Rouen, lundi prochain, 8 septeai-
. bre ; ie Faon, aviso de l'Etat, se mettra â leur

disposition et les deux, ministres feront une
excursion dans la basse-Seine. M. Pouyer-

' Qnertier, député, président de la chambre de
1 commerce de Rouen, et les membres de celte

chambre, M. Nétien, député, maire de Roufin,1
 et une délégation du eoHseil municipal, j^;

sieuiS députés et conseillers généraux de Ja'
 Seine Inférieure et de l'Eure, les préfets des

deux départements, M. Lemaître, ingénieur
en chef de la navigation de la SëiMë maritime,
accompagneront MM. de Brogiie, et Deseiiii-
gny à bord du. Faon,

Dans le principe, dit le Nouvelliste, de
Rouen, M. de Brogiie ne devait pas effectuer
ce voyage; mais le département de l'Eure
n'est pas moins intéressé que celui de laSeine-
Lifèriecire à l'amélioration de notre fleuve, et
M. de Brogiie, député de l'Eure, a voulu s'as-| "
SGCier à M. Deseilligny dans l'étude des ques-
tions qui seront soumises au ministre des tra-
vaux publics Concernant l'entretien des digues,
le draguage du banc des Meules, l'améliora
Mon de ia'llisle et ia réfection des quais de '
Rouen. .

Toujours de grandes divisioas dans le parti
impériafistë;

L'influence de M. Rouhèr avait fait éloigner
de l'empereur Napoléon III ML. le comte Davil- ,
iiers, qui remplissait des fonctions auprès de
sa personne. Le comte Davilliecs est revenu à i
Ghuslehurst le 15 août, et, éa le voyant, le «
prince impérial s'est précipité vers lui, l'a em-
brassé et l'a remercié avec une expansion qui j
a été fort remarquée d'être venu protester cou- <
tre la mesure dont il avait été l'objet. i

M. Lejibpn, le nouveau directeur des postes,, ?
a reçu ,en communication de M. le ministre *Î
des finances un télégramme annonçant la con-
clusion des négociations ouvertes a'vec le gou- i
vernement des Ei.ats-Oms d'Amérique, reiati- i
veinent au nouveau traite postal, qui sera mis t
en vigueur à partir du 1er janvier 1874. ]

Le prince de Serbie, en ce moment à Vienne, |
doit venir prochainement â Paris. Il voyagera j
incognito sur notre territoire. Il ne sera donc j
l'objet, d'aucune réception officielle. Des poli-
tesses dues â son rang lui seront seulement
faites, et il est probable que, soit le. président
de ia République, soit le ministre des affaires
étrangères se feront inscrire chez lui. 

On évitera- ainsi les réclamations de ia Porte t
en ce moment ea délicartéssé avec le gou ver- t
nement de Vienne, à cause de la réception >
officielle qu'il a f,*ite au prince sans l'agrément t
du sultan.

Un article du Mémorial diplomatique qui f
tendait à faire croire qu'il y avait comme une '
reprise de sentiments d'hostilité de ia part du \
Japon et delà Chine contre les étrangers, a ^
produit une certaine sensation. La Correspon- *
danee universelle le rectifie en ces termes : f

" Nous pouvons affirmer, de krarce cer- (]
taine, que ces renseignements ne sont pas- t:
exacts. La France entretient de très- bon nés q
reîaiions avec les cours de Pckin et de Ycddo. v
Le Mikado lui témoigne des dispositions si Q
favorables qu'il introduit le code Napoléon ^
dans ses Etats et qu'il porte l'uniforme de
général de division français. ?

« Quant 'au "jeune empereur deChine, ils Y
consenti à recevoir en audience les ministres j<
des puissances étrangères, ce qui est une cou- b
cession de la plus haute importance puisqu'elle u

 constitue une innovation jusque-là sans pré-
cèdent, et à laquelle la diplomatie attachait,
avec raison, le plus grand intérêt;

i •• Au surplus, la France est représentée en
Ghiee et au Japon par des diplomates très*

À expérimentés, M. de Jofiroy, à Pékin, et M.
s Berthemy, à Yeddo.
i Les intérêts de nos nationaux ne pouvaient
• être confiés à de meilleures mains. Les diver-
 ses puissances européennes et les Etats-Unis

sont d'ailleurs pleinement d'accord, et nous
i sommes en mesure d'affirmer, par suite de

renseignemerifs de la pins incontestable au-
thenticité, que ia diplomatie française joue

. dans l'extrême Orient le rôle le pius honora-
; ble elle plus utile*.

« L;;,s négociants français en rapport avec
• ces lointaines contrées ne doivent donc con-

cevoir aucune inquiétude et ils peuvent comp-
ter sur ia protection la plus intelligente et la
plus efficace. »

Le Journal de Genève annooice que dans
l'après-midi dp 31 août a eu lieu àOJten, l'as-
semb.ée générale des délégués vieux-catholi-
ques, au nombre de 90 environ.

M. Favrot, professeurà Bt-rne, et M. Gavard,
secrétaire générât du 'dépàrtéhîeàt de i'iustrnc-

! t'oy, pubiiquea tr^nève, ont éténommés mern- 1-
brêl du comité central.

L'assemblée a adopté, entre autres résolu-
tions proposées par le comité central, une
ainsi conçue :

« Il ne sera provisoirement procédé à aa~
cune-rèforme- ecclésiastique importante jus-
qu'à ce qu'il ail été introduit une organisation
ecclésiastique dans le sens de celle qui existait
à l'époque apostolique et dans la période sui-
vante.

« La future organisation de l'Eglise doit être
purement démocratique, reposant sur la pa-
roisse, et développée sur le système représen-
tatif avec ces assemblées synodales comme or-
ganes smpérieurs.

« Aussitôt qu'un nombre suffisant de pa-
roisses demanderont la constitution d'une
Eglise catholique nationale suisse, l'assemblée
de leurs délégués nommera, par exemple, une
commission diocésaine mixte (composée d'ec-
clésiastiques et de laïques) qui, d'accord avec
les autorités compétentes de la Confédération
et des cantons, soumettra des propositions
pour la constitution de l'Eglise nationale, ainsi
que pour l'institution et l'organisation d'un
évêché, le cas échéant.

« Une élection épiscopaie devrait être faite
par le synode mixte diocésain composé' des
délégués des paroisses. L'élu prêterait ser-
ment uniquement à. l'autorité* qui l'aurait
choisi, mais il lui serait interdit de contracter

jfaucuae obligation vis-à-vis de la curie ro-
maine. »

Le comité.est invité à convoquer de nou- '
veau natis le p'us bref dôiai possible i'asscm- -
biée des délégués, afin de trancher les ques-
tions relatives à ia constitution de la nouvelle
Eglise.

Une députation de 17 membres a été élue :
pour assister officiellement au . cdngiès géné-
ral que- les vieux-catholiques tiendront le 12
septembre à Constance. .

 _ __ -*)£* . —r

On annonce que le ministre de l'in-
térieur vient d'adresser aux préfets une <
circulaire confidentielle pour les .inviter i
à ne plus désormais prendre de mesure
de répression contre la presse sans lui i
en avoir référé. <

Il en est de certaines circulaires con- (
fîdentielles comme des voyages inco- r
gnito, tout le monde les connaît etc'est (
ce dont l'auteur n'est jamais Lâché. M.
Beulé, on le sait, voudrait, quoique un t
peu tard, gagner de la popularité ©tac- i
quérir du prestige; mats sans pour cela
trop se risquer. Il n'aime guère à se ris- |
quer, c'est même ce qui parfois le rend
un peu gêné quand on le questionne et j
qu'il faut répondre. c

Nous ne doutons pas que sa nouvelle t
circulaire ne soit dès aujourd'hui l'ob- c
jet des félicitations hyperboliques des c
journaux ministériels.* Ces. derniers ont
bien porté jusqu'aux nues ses talents t
oratoires; rien n'empêche qu'ils ne ce- g

 lèbrent aujourd'hui son libéralisme.
Pour nous, tout en rendant_ hom-

mage aux bons sentiments qui, sans
nul doute, ont inspiré la circulaire du
ministre de l'intérieur, nous attendrons,
pour l'apprécier, quelle ait produit
quelques résultats.. Ce que, pour le mo-
ment, nous y voyons de plus clair, c'est
que M. Beuîé se réserve à lui seul le
droit d'interdire la vente et le colpor-
tage des journaux. Il enlève bien aux
préfets un peu de cette initiative de ré-
pression dont ils faisaient contre la
presse un usage assez peu modéré;
mais l'arbitraire subsiste toujours: il
est simplement centralise. Nous verrons
par la suite 1 usage que M. Béulé croira
devoir faire de ce pouvoir en quelque
sorte discrétionnaire. Il en assume en
fout cas la responsabilité. Nous sou-
haitons, on le comprend sans peine, de
le voir user avec une sage réserve, et
dans un esprit vraiment libéral, de cette
prérogative, et c'est avec confiance que
nous attendrons les heure ex effets de. w

i sa circulaire. Seulement les nouvelles '
prescriptions de M. le ministre eussent
été accueillies avec une satisfaction una-
nime, s'il eût jugé à propos de lever en
même temps les interdictions qui pè-
sent sur les journaux antérieurement
frappés.

delà eût été d'un bon présage pour
l'avenir.

TROP DIFFICILES!...
Les monarchistes sont bien malheu-

reux.

Pendant que leurs premiers sujets i1

mettent enjeu tous les procédés pour
attirer. sur eux, avec les bénédictions '
du peuple, les bénéfices de la libération '
du territoire, sans pouvoir, hélas 1 réus-
sir à provoquer la plus petite ovation, !
ia plus petite adresse. M. Thiers, « lé si- J

nistre vieillard », a le mauvais goût de ]

faire au gouvernement une concur- (

rence déloyale en se laissant envoyer |
de toutes parts des adresses de félicita-
tions, et en ne fermant pas brusque-
ment sa porte au nez des Français re-
connaissants qui le poursuivent tie leurs
sympathies.

Déplais le 24 mai, le système employé ï
contre lui par la presse monarchique
n'a pas changé.

Il y a quelques mois, M. Thiers était-
il reconnu dans les rues de Paris, et de
braves gens manifestaient-ils bien in-
nocemment leurs sympathies pour t,
l'homme d'Etat qui, seul après nos dé- c
sastres, s'était trouvé capable de pren- '
dre les rênes du gouvernernement, les c
journaux de la coalition s'écriaient: l,

« Voilà bien le vieux révolutionnaire,
 f

qui se promène pour ameuter les [
unisses. » i'

L'ancien président, au contraire, t
restait-il chez lui. et recevait-il par ha- c
sard une délégation quelconque, humé- c
diatement c'était,: « le vieillard sinistre a
qui s'enferme dans son antre pour u
conspirer contre le gouvernement. » n

Et tous d'ajouter : « Que ne se retire- p
t-il à l'étranger! Ce serait au moins 'À
faire une lois preuve de patriotisme. »

 a
Un beau jour donc , M. Thiers se* o

prépare à partir. c
Où aller? en Suisse; mais il faut .U

passer par l'Alsace. L'ancien président j<
delà République, toutes reflexions fai- a
tes, étant convaincu, qu'en quelque en- \'
droit qu'on aille, il faut toujours passer
quelque part, se décide pourtant. J

La première partie du voyage s'effec-
tue dans le plus grand calme ; l'inco-
gnito est parfaitement observé. Mais à w

Belfort, voilà un incident qui survient.
 Le hasard amène un malentendu dans
i le service des trains, et le « vieux révo-

lutionnaire » est-condam:.;éà s'arrêter
dans fa ville qui lui doit d'être restée

, française.
Ovations des habitants, hauts cris de

, la presse monarchique :
« L'ancien président va chercher en

Alsace la popularité malsaine qu'il ne
trouve plus en France. ... . etc. .... »

A Mulhouse, c'est à la gare que nos
malheureux compatriotes annexés vont
acclamer M. Thiers. « Bien, s'écrient
les monarchistes, il se fait organiser
des manifestations par l'autorité prus-
sienne. »

Enfin, M. Thiers arrive à Lucerne; là
il est en pays étranger, sur un terrain
neutre, la monarchie peut respirer à sou
aise à quelques cents kilomètres de lui-
Mais non, 1 enthousiasme des Français
le poursuit partout. Une délégation re-
présentant quinze cents de nos compa-
triotes résidant en Suisse vient eneore
le féliciter.

Quelle audace a ce petit homrned
murmurent toujours les mêmes jour-
naux.

« Craignez cependant que la postérité
ne juge très-sérieusement ces apothéo-
ses de contrebande, dit. le Constihi-
itonnel. »

« Ou ne nous dira pas du moins. cette
foie que le train était en retard, ajoute
\& Liberté. »

De bonne foi pourtant, il faut que M.
Thiers soit quelque part ; et à moins de
se rhélire uirfaux nez, des favoris noirs
et des talons d'un pied, nous ne voyons
pas trop comment, à quel endroit qu'il
soit, il parviendra à se dissimuler.

On doit bien cependant reconnaître,
que tout cela n'est pas fait pour être<
agréable aux monarchistes; c'est même
certainement fait pour leur être désa-
gréable; mais aussi ces messieurs sent 1
bien difficiles à contenter. Et vous ver-
rez que Se jour où, pour en finir avec
eux, M. Thiers se retirera dans une.- île'
écartée et déserte, à Sainte-Hélène si
l'on veut, ils ne pousseront qu'un eri : =

( « C'est de la pose. »

De l'Orgaiisation la dBstrielle eÊ Sociale

de ia

FABRIQUE LYONNAISE (i).

Au nom seul d@ soieries l'imagination m
transporte à Lyon ; ce nom s'identifie en quel-
que sorte avec celui de notre grande cité. La
fabrique lyonnaise, avec les 120,000 métiers
qu'elle fait battre n'est pas seuiernent,en effet,
une des plus belles, des pins riches, la plus
éminemment nationale de toutes les industries
fraaçaises, niais: c'est elle qui -a; porté le plus
haut peut-être, étendu le plus au loin, dan^
l'ordre purement industriel , cette reputa-*
lion d'élégance et de bon goût qui son!
comme des fruits au soi gaulois. Biea des
concurrences puissantes se sont élevées toat
autour d'elle; Lyon est restée ia métropole
universelle de fabrication des soieries et le
nom du modeste ouvrier auquel elle doit ea
partie sa fortune est aussi connu ûms le
monde entier que ceux de nos plus grands fou»
dre,s de guerre. Aussi bien l'inwûtiofldeJàc-
q ua i'd a- 1 el le été une véri table conquête et a-li-
on justement comparé l'industrie â un vaste -
champ de bataille qui a ses victoires et ses dé-
faites, ses annexions, ses traités; traités tou-
jours librement consentis de paa et-d'aùfre,
annexions toujours libremeat acceptées, car
elles dépendent avant tout delà volonté me mé
de l'annexé j c'est-à-dire du consommateur.

Je me propose précisément, messieurs,
d'examiner ici l'organisation, la discipline de

(1) Lecture faite au congrès scientiliauo éar ¥
Mari us Morand.
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CHAPITRE VII

PLUS D'UNE. CONFIDENCE.

(Suite)

Ou ia choyait à qui mieux mieux, mais
»S. J e fut remise et ramenée au piano, la
^aced* Jasper était vide.
jjjT Jai k est parti, Pussy, lui dit Edwin. J'ai

cl'av,f
,JUr qu'11 ne se SOit Pas troUvé flaUé

Vônai» é l)réseiitê comme le monstre qui
OQS cm aie.

e»cor?
 np répondit Pas "« mof ; elle frissonea .

-^^J^^n^-si on t'avait exposée à un air un

^«Wlttef t™-?P interd itfi à tous les jouru ,ux qui
tre»,

 P tmte ave° la Société des Gens de ùx-

peu trop froid.
M,le Twinkleton prit alors la parole pour dire

à Mm" Gnsparkle :
— En vérité, i! est bien tard pour se trouver

hors des murs de la Maison des Nonnes, et
nous qui avons entrepris de former les femmes
et les mères futures de l'Angleterre....

Ces dernières paroles furent prononcées
à voix basse sur le ton confidentiel.

— ... nous sommes tenues...
La voix s'éleva de nouveau.
— ... à donner le bon exemple. Ce n'est

pas à nous de laisser croire que nous avons
des habitudes de dissipation.

Sur ce, on mit eu réquisition les châles et les
manteaux, et les deux jeunes cavaliers s'offri-
rent pour reconduire les dames.

La distance n'était pas longue et la grille de
laMatsondesNonnes.se reforma bierftôt sur
les pensionnaires et les maîtresses.

Les élèves étaient couchées et Mme Tisher
veillait seule pour attendre la nouvelle venue.

La chambre destinée à Eh-lena étant voisine
de celle de Rosa, ii ne fallut pas beaucoup de
préparatifs ni d'explications pour installer la
jeune fiiledeCeylaa.

On la confia aux soins de sa nouvelle amie,
et ou les laissa seules pour la nuit.

— J'éprouve un bien heureux soulagement,
ma chère, dit Heiena; j'ai redouté toute la
journée i'instaut de mou entrée dans cette
maison.

— Nous y sommes peu nombreuses, répon-
du Rosa, et nous sommes toutes de bonnes
filles.... du moins les autres sont de bon-
nes filles; je puis me porter garante pour
elles.

^-Moi, je réponds de vous! s'écria Helena
en riant, pendant que ses yeux noirs se fixaient,
sur le joli petit visage de sa jeune amie et pro-
rnenatent un regard de tendresse caressante
sur toute sa mignonne personne. Vous serez
uae amie pour lsoi, voulez-vous?

— J{3 l'espère. Mais l'idée d'être votre amie

me semble très-folle...
— pourquoi?
— Oh! je suis un si pauvre petit être, et

vous êtes si belle! Vous semblez avoir as-
sez de résolution et de force pour m'écra-
sei\. Je me sens réduite à rien en votre pré-
sence.

— Je suis une créature négligée, ma chère,
étrangère à tous les talents, mais ayant la
conscience que j'ai tout â apprendre. . . je
suis profondément honteuse de mon igno-
rance.

— Et cependant vous me reconnaissez tous
les mérites! dit Rosa.

— Ma chère mignonne, puis-j'e faire autre
ment?... Il y a eu vous tant et de si grandes
fascinations.
' — Allons donc! Le croyez-vous vraiment?
demanda Rosa avec une petite moue enfantine
et d'un air à d^mi plaisant, à demi sérieux.
Si l'ai tant et de si grandes fascinations, quelle
pitié que maître Eddy n'en sente pas plus les
effets!

Ou pense bien que la nature de ses rela-
tions avec ce jeune gentleman avait cLjà
été expliquée à iielena dans le coin du cha-
noine.

— Mais, certainement, il vous aime et de
tout son cœ.'jr! s'écria Helena avec un sérieux
impcrtubable ou l'on devinait des intentions
menaçantes envers Edwin Drood, pour le cas
où il n'en aurait pas êieainsi.

— Je suppose qu'il m'aime, dit Rosa avec
sa petite moue; il est certain qu'il ne m'a pas
donné le droit de dire qu'il ne m'aime pas.

P-ut Être y a-t.il de ma fayte. Peut être ne
suis-je pa? aussi bien pour lui que je devrais
l'être ; je veux bien le croire. Mais c'est bien
ridicule!

Les yeux d'Helena eurent l'air de demander
ce qui était ridicule.

— Eh oui ! dit Rosa, répondant comme si la
question lui avait été faite, nous sommes un
couple fort ridicule. Et nous nous disputons

sass cesse.
— Pourquoi?
— Parce que nous savons que nous sommes

ridicules, ma chère !
Rosa débita cette réponse comme s'il n'y en

avait pas au monde de plus concluante.
Le regard dominateur d Helena était reslé

fixe sur le visage de sa compagne ; tout à coup,
dans un élan de cordialité, elle fui tendit les
deux malas.

— - Vous serez mon amie, dit-elle, et vous
me viendn % enaide?-

— Sincèrement, ma chère, je le veux bien,
répliqua Rosa, avec un ton d'affection efifan- .
tine qui dut aller- dreit au cœur d'Helepa. Je
serai pour vous une aussi bonne amie que le
peut un pauvre petit être comme moi envers
une noble créature comme vous. Vous aussi,
soyez une amie pour moi, je vous en prie ; je
ne me comprends pas bien moi-même, et, en
vérité, j'ai bien grand besoin d'une amie qui
me comprenne.

Helena l'embrassa, et retenant ses deux
mains dans les siennes, elle dit :

— Qu'est ce que M. Jasper !
Rosa détourna la tête.
-- C'est l'oncle a'EJdy et mon professeur de

musique, dit-elle.
— Vous ne l'aimez pa-' ?
— Ah ! ciel ! s écria Roza en se couvrant

le visage, avec ses mains.
Èîle friSonnaït d'horreur et d'effroi.
— Vous savez qu'il vous aime ?
— Oh ! ne dites pas cela... ne ladites pas...

ne le dites pas !.... s'écria Rosa eu se laissant
tomber à genoux et en se cramponnant, a la
robe de sa nouvelle amie! Ne pariez pas ainsi.
Il me terrifie. Il hante ma pensée comme un
épouvantable fantôme. Je sens que je ne suis
jamais en sûreté contre lui. Ii me semble tou-
jours qu'il va passera travers ia muraiitequand
on prononce son nom.

Et Rosa regarda avec effroi autour d'elle
comme si elle s'attendait à voir Jasper debout

dans l'ombre, au fond de la chambre.
— Faites un effort pour m'en apprendre da-

vautage, ma chérie.
— Oui, je parlerai... je parlerai... parce oue

vous êtes forte ; mais, tenez-moi bien tant
que je panerai et restez tout près de moi
quand j'aurai fini.

— Mon enfant! vous parlez de cet homme
comme s'il vous avait effrayée dcqtielque ma-
nière ténébreuse...

— Il ne m'a jamais "dit un mot... ja-
mais. J

— Que vous-a-il fait?
— Il m'a fait son esclave avec son seul re

gard; il rn'a forcée deie comprendre san= me
dire un mot ; il m'a forcée de garder le silence
sans me faire une menace. Quand je jou« du
piano, ses yeux ne quittent pas mes' mains
Quand je chante, ses yeux ne quittent pas mes
lèvres. Quand n me repivud et qu'il frapne
une note, ou chante, ou joue un passage il
passe lui-même dans les sons, et alors H me
dit tout bas que c'est en amant qu'il me DOHI-
suit, et il m'ordonne de garder le secret d'é
viter ses yeux; mais il me force à les voir
quand les miens sont fixés sur eux Même
quand un voile passe sur son regard 'ce n ,i
arrive quelquefois, et, qu'il semble plongé dans
une sorte de. rêve « flYayant pendant fuel S
devient plus menaçant encore, il m'obligea
sentir ce qu'il ressent, à savoir lu'i e VÏà
toujours la, assis près de moi îP us terrible
que jamais. !i^ s icwiuie

— Où vop-vous en font cela des raisons de

meletSrV
J3n

'
aJJaœaiS0Sé

^
enserui

-
 —

 ,El c'&Sli lâ ce qui vous est arrivé ce soir,
rien de plus? . '

— Oui, c'est tout ; mais ce soir, tandis qu'il
épiait mes lèvres si attentivement pendant que
je chantais, je me sentais plus honteuse et plus
cruellement blessée.Ii me semblait qu'il m'em-

brassait... Je n'ai pu supporter cette sensation
épouvantable... Je me snis mise a pleurer»
Vous ne soufflerez mot de ceci à personne du

'moins. Eddy lui est tiès-atfaché. Mais vous
avez dit, ce soir, qu'en aucune èlreoastancfl
vous n'auriez peur de lui, et cela m'a donné, à
moi qui en ai si peur, le courlge de confier ce
secret à vous, rien qu'à. vous. Tenez- moi. ..res-
tez avec moi... je suis trop effrayée pour de-
meurer seule.

Helena pencha son brillant visage de bo-
hémienne sur les deux bras qui l'étreiguaieat
et sur la poitrine qui se pressait contre la
sienne; ses cheveux noirs se dénouant tom-
bèrent comme un voile protecteur sur les for-
mes enfantines de Ja jeune fille: un rayoa
de feu couvait dans ses yeux, bien qu'ifs fus-
sent adoucis par un sentiment de pitié et d'ad-
miration.

Que ceux que ce récit intéresse remarqueet
j bieu ce détail.

CHAPITRE VIII

LES COUTEAUX SONT TIRÉS.

Les deux jeunes gens, après avoir vu les
demoiselles dont ils étaient les cavaliers en-
trer dans la cour de la Maison desNosnes,
restèrent les yeux fixé* sur la plaque de cui-
vre comme Si le vieux beau délabré au ior-
gnoti dans l'œil leur avait semblé les braver
iasolemnaest.

Is se regardèrent l'un 'l'autre, puis prome-
I lièrent leurs yeux sur la longue rue éclairée

par la luné et se mirent lestement â marcher
côte à côte. • • • •

(À suivre,)
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- ire grande armée industrielle. C'est un sim-
a exposé de l'état économique actuel d- la

abriqaè lyonnaise que je vous apporte, ex-
posé sans prétention littéraire et que je ren-
drai aussi bref que possible.

I.

Le trait original, caractéristique de l'indus-
trie lyounaise est qu'elle s'exerce isolément
par petits ateliers. 04 n'y rencontre pas, on
du moius on n'y rencontre que partie rares
exceptions ces grandes communautés manu-
facturières réunissant plusieurs centaines
d'ouvriers sous un même toit, soumis, loin du
foyer domestique, à uae commune direction.
A Lyon, le régime du travail en famille s'est
Conservé: les métiers de soieries sont épar-
pilles par unité ou par groupe de 2, 3, 4, dans
une foule de petits audiersindêpendauts les
wfis des autres. Chaque maison, chaque étage
forment autant d'ateliers distincts où s'élabo-
rent, loin des yeux du fabricant, les tissus les
plus délicats et. les plus compliqués.

Le ch -f d'atelier reçoit avec la matière pro-
uvera destinée à être mise en œuvre les ins-
tructions des fabricants., et il est. tenu de ren-
dre en retour dans un délai fixé un auuage et
HD poids déterminés d'étoffe; mais il conserve,
pour ia mise entrain et la conduite deson mé-
tier, la libellé la plus absolue. Tout ou'presque
tout est laissé â son initiative, et c'est surtout
dans les tissus façonnésquecetteinitiative trou-
ve â s'exercer; ce que le dessinateur a imaginé
et conçu, le chef d'atelier l'exécute; il tradu:-tsa
pensée" en fixant parfois dans l'exécution ce
qu'elle a de vagué et d'indéterminé. Sou ven t des
résultats surprenants sont sortis de ces com-
binaisons qui tiennent constamment en éveil
l'esprit naturellement inventif et chercheur de
l'ouvrier lyonnais. La plupart des perfection-
neroents de détail et même des grandes dé-
couvertes qui à lie certai nés époques ont frayé
des routes nouvelles à l'industrie des soie-
ries ont été ainsi dues aux inspirations d'un
obscur ouvrier. C'est dans leurs rangs qu'on
rencontre Jacquard. 11 est peu d'industries où
le « metteur en œuvre •• ait plus de valeur par
lui-même que dans celle des soieries, il n'en
est pas où t'âssociafiôns du labeur de l'ou-
vrier à la conception du fabricant soit aussi
étroite et aussi indépendante à ta fois.

La liberté du chef d'atelier pour son organi-
sation de- u-avaii est d'autant plus complète
rVii est propriétaire de son métier et sauf de
rares exceptions, de tous les ustensiles néces-
saires Le plus ordinairement, le chef d'ate-
lier possède plusieurs métiers fera soit par
les membres de ia famille, soit par des étran-
gers. Ces derniers partagent le pris de façon
qui est fixé d'avance avec lé maître délaie ier
fournisseur des instruments de travail ;
l'ouvrier ou compagnon, na aucun rapport
gve-c le fabricant. C'est le chef d'atelier qui le
choisit à son gré et qui reste seul responsable
de la bonne exécution ; ii est donc, comme on
ie voit, un véritable entrepreneur avec par-
tage des bénéfices dans ses rapports avec .le
campagnou ; il en a tous les caractères, il en
partage toutes les charges, il en assume fou-
tes les responsabilités. „ . ,

Il n'était pas rate, autrefois de rencontrer
des ateliers ainsi organi si a renfermant jusqu a
8, 10, 12 métiers et même davantage. Le cneî
de ces ateliers arrivai; presque toujours. a;
l'aisance, souvent à la fortune ; l ouvrier
compagnon, entré en bu- Age comme appreiti,
était côiisidéré comme an membre ue la ta-
îBille il en partageait les joies et les douleurs ;
il couchait à l'atelier, prenait, ses repas à la
maison, V plaçait ses épargnes, du comprend
combien H gagnait en moralité et en-bien -être
matériel à ces habitudes exemplaires. Mais
aujourd'hui les temps sont bien changés;
l'ouvrier sacrifie tout à son indépendance : la
liberté personnelle lui semble le premier des
biens, Il m fait parade et en témoigne en
changeant d'atelier sous la moindre prétexte.
Il couche en garni, il vif au restaurant ; et à
l'atelier, même pour son travail,- il ne se plie
à aucune discipline, accepte peu d'observa-

tions. ,
Les apprentis, ae leur coté, sont devenus

indociles ils ne donnent pas les mêmes satis-
' factions qu'autrefois. Les chefs d'atelier, dé-

couragés par ce mauvais; vouloir, ont été cou-
"duitsâ réduire peu à peu- le nombre de leurs
auxiliaires, apprentis ou compagnons ; et les
ateliers qui comptent plus de trois ou quatre
métiers sont aujourd'hui devenus rares. Ces
métier sont, le plus généralement, ténus par
les membres de la famille ; c'est, comm i on
le voit, le travail domestique dans sônacceg'
tion la plus pure. - ....

Ce changement dans ci vie intime de noue
industrie s'est opéré lentement, par degrés
insensibles/ Si ro; - b qu'il soi; certain
égafffë.il n'a PHH « i ' tdanl 1< sconséque -
ces 'factieuses qu'on eu pu craindre au point
de'vuepurom'eiit industriel. Périt être .aoçba-

 i,raire, par une coïncidence heureuse, la aimi-
ûùïion des ouvriers et des apprentis ce la ville,
a-t-etie été an bienfait et nous â-t elle évité
bien des tsisères. Cette coïncicr-: teure.ns
est le Piouvemênt d'émigration des métiers â
laWmpâgne, devenu une nécessité sous la
pression de Jà*concurre»ee étrangère et qui
allait réduire progressivement' Je travail de la
fabrique urbaine au profit delà fabrique ru-

rale. . .' ,
Dès les premières années de ia Restaura-

tion tios fabricaats ivai - la pensée de
réiioire une part do la main d'eeuvre dans les
étoffes à bïé prix en transportant des métiers
hors de la vrillé. là les loyers sont moins chers,
ioo nf caai éneffses moins multipliées,

le prix di la vie meilleur marché. Le salaire
«eut être abaissé pans soufliaaoe. Déjà eu
Î8'7, on domptait plusieurs métiers à Civors,
à Romans et même à Aanonais dans l'Ardëehe.
Dès ia fin de 1833, la fabrique lyonnaise fai-
sait battre 40,000 métiers, et dans ce nombre,
on en comptait 5,383 dans les campagnes du
département du Rhône et 8,9-1/ dans les di-
verses communes des départements circon-

, voisins. Aujourd'hui sur les 115 et 1,20,000
métiers qui relèvent de noire industrie. A
Tjeine«n trouvait- on 28 à 30,000 â Lyon, tout
je'resti», soit les*3/4 sent disséminés dans les

- département de l'Ain, de l'Isère, de ia Loire,
de'Saône-et-Loire, de la Drame, de l'Ardêche,

de la Savoie. ,,...,
Entre la ville et « campagne, la division du

travail s'eêt fait» de la façon la plus naturelle.;
éeile-cf s'est emparée du tissage des étoffes
lft&res oi'i le bon marché passe avant la
bonne" exécution ; la ville a conservé les
«ofleg riches, les beaux unis, les grands fa-
çonnés, tous les tissus compliques qui de-
mandent du coup d'œiu une- grande habileté
de main, une connaissance approfondi du
sYiêfier. '•  . ,. r
' L'organisai ion de la fabrique raraJ
f^rft d'ailleurs pas sensiblement de i
fabrique urbaine, avec cette particiilam*
qo'u2epartie des métiers sogroupa r te a
bricant! Les tisseurs sont Ma x.Co
sont près lue excltis.vernentde.,.- -

ieunes 8Hes qui consacrent à le c
loisirs laissé, parle» «ans du rpéos
eutture des champs.
^SJant cette talion ée
qui, on peut le dire. - fait ei -
Ble passé.ta Tfortu   de .a
rabriq.WB Ijonnaise, tei &W-
néns a sémod Bér ei .

Des grand un istruites sur le mo-
,-  . ; manufactures en . cumpro

lombre - - g - ,)fié-
élevées, soit à Lyon, soit de pré-

I l

ference dans les campagnes voisines où le
producteur trouve le double avantage de la
vie à bon marché et de la grande industrie.
L'établissement de Injurieux, l'un des pre-
miers, est resté aussi le plus remarquable. Cet
établissement, qui date de 1835, se compose
aujourd'hui de cinq grands corps de bâtiment,
élevés de cinq étages, où travailleut 600 ou-
vrières logées et nourries.

La, toutes las manipulations de la soie, de-
puis ie triage des cocons, la filature, le mouh-
uage, ie devidage, l'ourdissage jusqu'au pliage
et au tissage, s'effectuent dans des salles dis-
tinctes. La soie est prise en cocons et rendue
en étoffes ; la teinture est la seule opération
qui se fasse au dehors dans tes maisons spé-
ciales de Lyon ou de Saint-Ghamont.

A Jujunëux le tissage se fait à ia main par
des jeunes filles; dans d'autres établissements
semblables on a cherché a appliquer les forces
mécaniques ;torces naturelles comme les cours
d'eaux ou forces artificielles comme la Vapeur,
Ces tentatives ne remontent pas à beaucoup
d'années; sans avoir complètement réussi^
elles ont donné cependant de bons résultats:"
on compte déjà dansla fabrique lyonnaise près
de 5 mille métiers mécaniques exclusivement
appliqués auxétoffvs unies. les.plus légères et
a des tissus spéciaux, tels que les foulards, les
crêpes, les tulles.

(La fin à demain.)
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ENTRE COALISÉS

On sait. que l'association légitiroo-orléano-
boiiap&niste n'a pas encore été dissoute régu-
lièrement ; mais il faut reconnaître que depuis
quelque temps elle porte de singuliers
fruits,

M. de Franclieu est,cela est de notoriété pu-
blique; un légitimiste pratiquant et prêchant,
et dans son département il ne se l'ait pas faute
'de célébrer devant ses électeurs les bienfaits
de la monarchie traditionnelle.

Celte propagande déplut à un journal bona-
partiste du pays, VAbeille des Pyrénées, qui se
permit un léger persiflage â l'égard de M. de
Franciieu.

De là une risposfe de celui-ci qui dans une
longue lettre fait le procès a l'empire dans une

i forme peu flatteuse. Nous en extrayons le pas-
sage suivant, qui est un des plus fermement
écrits :

Le 18 brumaire, lo 20 mars 1815 et le 2 décem-
bre 1851, otit été trois attentats accomplis par la
force brutale, au prolii, d'au orgueil sai unique et
d'une ambition désordonnée ;% les tentatives de

I Strasbourg et de Boulogne sont des actes de la
, môme natare. Si tes deux empires ont/voulu faire
j légitimer, après coup, leur usurpation pardes iiié-
, biscites, ils n'ont réussi qu'à subordonner lf.ur

pouvoir à la mobilité des Ilots de la mer, puisque
le droit du nombre coinnorte invinciblement ceiui
d'un changement do volonté.

Le premier empire a reconstitué l'administr'a-
i tion et l'armée; mais il a l'ait disparaître jusqu'aux

derniers vestiges des libertés publiques. Le se-
cond s'est contenté de revenir aux traditions du

• premier, sans en avoir le gé/nie. Ea vain repré-
sentez-vous ce dernier comme l'expression et le

P défenseur du vote universel : personne n'a oublié
les scandales révoltants de toutes les élections qui

1 ont eu lieu de 1851 à 1809.
Si l'ordre matériel a été maintenu dans la rue,

i PD revanche, quels horribles prog es dans la dé-
• pravation et dans la haine des citoyens les nus
 pour tes autres la dictature ne nous a-t-elle pa's
[ fait fajre de 1851 à 1870 ?

! — • •  • t

Pendant ce temps-là, comment traitait-on nos
finances, et quelle était notre action extérieure!

' La dette publique était doublée; nous allions en
i Crimée, en Italie et au Mexique, sacrifier le sang
i français au détriment de nos intérêts les plus es-
5 sentiels, et nous prêtions la main à la Prusse
l pour s'emparer d'une partie du Danemark, domi-

rier l'Allemagne tout eutière, accabler l'Autriche
i et^rêunir ainsi, en bien peu d'années; les forces
., inouïes dont elle devait bientôt après se servir

pour nous écraser..
Tous ces faits sont des crimes irrémissibles .de

lèse-nation ; et cependant, ils fie sont rien à côté
3 du dernier acts qui nous a livrés à l'étranger
- pieds et poings liés, comme une victime dévoués

au bourreau.
Mille fois plus coupable encore que ie premier

empereur, qui s'était défendu avec gloire, sans
j empêcher la coalition européenne de s'emparer

? (-'eux lois da nous, lé second n'esi-il pas allé,
i au bout de quinze jours d'une guerre déclarée
' sans un seul préparatif, se faire enterrer à Sedan;
r où son unique intervention a été l'ordre d'arbo-
i rer le drapeau de merci, abandonnant ainsi la

France sans armée, sans une seule place forte eu
,i état, sans armes, sans muni fions, sans adminis-
v| tratnm ni gouvernement possibles?

8oct-ce là des services rendus et des gages pour
s l'avenir? Ab! monsieur, plutôt que de concourir
? à une nouvelle épreuve bonapartiste — comme
- vous m'y conviez — qui achèverait à coup sur
t l'œuvre infernale déjà trop avancée, vous un- ver-
- rez employer toutes mes forces, toute mon éner-

gie, to-Jt mon être à crier à mon pays : Pre-ies
garde /- l'empire c'est le suiekie !

Naturellement, VOrdre répond, et il serait
"} j vraiment dommage de ne pas mettre sous les

yeux du lecteur'jès quelques lignes que le
! journal bonapartiste adresse à son allié
1 j JThier :

On n'attendra pas de nous, dit-il, que nous fas-
sions au tas d'immondices que le marquis de
Franclieu est a' lé ramasser dans tous les mauvais
lieux hantés par le radicalisme, l'honneur do le

l! remuer du beat de notre plume II y a à Nouméa,
S à Londres, dans les bouges où vivent les eompa-
g gnons de Verme=ch, à Genève, dms le cabaret de

; Gaillard père, le seul public digne d'apprécier et
d'applaudir comme il convient les élégances de

p style, de pensée et de sentiment du noble collabo-
' ra'teur de l'Union.

A

, j En vérité, si la fusion est moite, l'alliance
. monarchique, à laquelle nous devons le Vingt-
- Quatre mai,. commence à être bien malade.

j QUESTION DES HOUILLES
t Lr.' côta'mfssion (I) d'enquête parlementaire
s sur l'état de l'iadusine houillère eu France

: aux consommateurs, com-
Bktractetirs de houillère question-

naire suivant :
1 1. — Quelle est la provenance de la houille que
: vous consommez ?
3 î. — Snu- quel nom sa qualité est-elle désignée
i dans le commerce ?
i i. — Que! a été son prix moyen :

En 1869, sur le carreau de la mine;
— à domicile ;

En 1870, sur le carreau de la mine ;
— à domicile; '

1 En 1871 , sur le carreau de la mine ;
— à domicile ;

872, sur le carreau de lamine ;
l — à domicile •
i En 1873, sur le carreau de la mine ;

— à domicile ;
4. — La fabrication et le travail ont-jls été di-

minués -. dans votre contrée par suite de ia raieté
rie la houille t
\ — Dans quelles proportions?
6.— V y-f.-ii eu c l'usine ou d'atelier

j par suite du manque dû houille ?
7. — Dans quelle proportion i
8. — A quelles causes ont été attribués dans

votre contrée :

' :.' C Ua commission est composée ri" MM.Knlb-
ard, jïré-siilt <:.• Jnllien. cire- président : Ducar-

re. I -' '.' ' s Brame, des Retours,
Paris y~-de-Calais), Erais--

de S ly, marquis de Franclieu, comte ée
Meliia, de Marcère, Descat.

i

tfil .lin mil  .-.ii '.t -y —r 'Ti ———

La hausse de la houille ?
La rareté de la houille ?
Le manque de houille ?

9. — Les diverses concessions houillères en ex-
ploitation de votre région produisent-elles, dans
l'état actuel, toute ce qu'elles sont susceptibles de ;

donner ?
10. —Quels sont les obstacles qui s opposent an |

développement de l'extraction ?
11. — Quelles seraient les mesures à prendre

pour développer l'extraction?
12. — A combien évaluez-vous le développe-

ment possible, dans un temps déterminé, des ex-
ploitations en activité dans votre région?

13. — Y a-t-ildans votre région des concessions
inexploitées, quelle est leur importance, quelles
sont les raisons qui s'opposent à leur mise en va-

leur?
14_ _ y a-t-il dans votre région des" terrains

houillers non concédés et qui pourraient être ex-

ploités? . »
15. — Avez-vous des observations à faire sur la

législation qui régit les mines, quels seraient les
changements utiles à apporter aux lois sur la ma-

tière?
16. — Avez-vous des observations à faire sur la

législation et les traités qui régissent nos rapports
internationaux pour l'importation et l'exportation

S des houilles?
17. — Les exploitations houillères de notre bas- i

sin sont- lies suffisamment desservies pir des ]
voies ferrées on des canaux?

' 18. — Quelles seraient les voies de transports
. les plus utiles à créer, soit pour favoriser le déve-

loppement des exploitations existantes, soit pour
atteindre du gisement non encore exploité?^

19. — Quelles observations avez-vous à faire
sur les tarifs de transports appliqués aux houiliè-

res,!
20. — Quelle sont dans vos régions, leslisnes

ferrées dont l'établissement a été demandé dans
l'intérêt du développement de la production houil-

lère?
21. — En est-il de concédés par les départe-

ments saus subventions ni garanties d'intérêts,
3 dont la déclaration d'utilité publique n'ait pas été
; faite et qui seraient utiles aux développements de

l'industrie houillère?
22 —/Les prescriptions légales et celles du ca-

hier des charges des concessions sont-elles régu-
l lièrement exécutées?

.—_ —e®». — —-—

l EXPOSITION DE VIENNE
^

RÉCOMPENSES.

» Nous avons donné dernièrement. le relevé
t des récompenses décernées aux exposants de

t soies et de soieries. Nous complétons aujour-
d'hui ce relevé par la liste desréeornpensos
décernées aux exposants Lyonnais qui n'ap-
partiennent pas à l'industrie des soieries. Cette

* liste, comme ia précédente, a été extraite du
„ volumineux catalogue publié en allernaad par
i la commission autrichienne.
3 Malgré les soins avec lesquels elle a été
- dressée, nous n'osons pas la donner comme
r absolu aient complète :» - *
j 28 GROUPE.

M. Terrel des Chênes, mé.d. de progrès. (OK.no-
thernes).

ç 3° GROUPE.

MM.
i Guinon fils et Ce, méd. de progrès. (Produits chi-

miques).
s Jacquand père et fils, méd. de mérite (Colles for-
3 tes. gélatines, cirages, etc., etc.).
i Gh. Moataland et Ce, méd. de progrès. (Bougies,

cires, savons).
, Ferrand, diplôme de mérite. (Produits pharma-

ceutiques).
s J.-J. Fayard, dip. de mérite. (Produits pharm.).
s E. de Hicqlôs et Ce, dipl. de mérite. (Alcool de

menthe).
• Guinon jeune et Sicarri, méd. de mérite. (Matières
s colorantes). "•
! Mulaton et Ce, méd. de mérite. (Produits ehi-

"> iniques).
? 4e GROUPE.

M. Fillion neveu, méd. de progrès. (Crème de
cacao).

5e GROUPE.

| MM.
„ S.- Royané et fils. méd. de bon goût. (Dentelles).

Salies jeune et Ce., méd. de mérite. (Ganterie),
i Lafond, André et Gourdonni r, à Fontainê-sur-
i Saône, méd., de, progrès. (Tapis végétaux).

r Durand et Souton, méd. de mérite. (Peignes à
„ .tisser)'.

J. Orellé aî'né, méd. de mérite (Navettes).
Luthringer, dipl. de mérite (Tissus et soies im-

:
s primés).
., Ferlât, méd. démérite. î Navettes).

Brauciard et Bayon, méd. de mérite. (Soieries).

é Cc GROUPE.

i;  MM.
- AH.égatière fils, méd. de progrès,
a Simon Ulmo, dipl. de mérite. (Cuirs et peaux)
a 7° GROUPE.

MM.

D. Guillon et Perret, dipl. de mérite. (Toiles mé-
j, talliques)

p Manhés père et fils, méd. de mérite. (Métaux).

r 9 3 Gaoupii.

- M. L. Bousquet et Ce, méd. de mérite. (Cornues
en terre rafractaires).

'S ïl" GROUPE.

MM.
it Perrin et Marinèt, méd. de bon goût. (Impres-
,s sions).
X A. Bornoux", dipl. de mérite. (Photographies).

(i 13° GROUPE.

- Buffaud frères, méd. de progrès. (Machines).
E. Prunier et Ce, méd. de progrès. (Machines).
Chevalier et Grenier, méd. de progrès ..(Machines).

:
e

' Thioliier et Guôrault, chez MM. Prunier, méd. de
ls
 coopération.

15e GROUPE.

:L Baruth, dipl. de mérite. (Pianos).

e ?6e GROUPE.

;'t Ecole normale de Lyon, dipl démérite.
e Société des sciences industrielles de Lyon, dip. de
'- mérite.

Société linnéenne de Lyont dipl; de mérite.

:e

DE PARTOUT
D'après une dépêche du Times t un décret

5 officiel, qui paraîtra dans quelques jours, ré-
glera la composition définitive du conseil de

p guerre qui jugera le maréchal I^zaine et dé-
p tfimi(--era l'endroit et la date où le procès

' aura lieu.
r Ce décret aura pour objet de mettra fin aux

nombreuses rumeurs contradictoires qui cir-
culent à ce sujet et afin que tous ceux qui ont

e un intérêt quelconque au procès puissent s'ar-
ranger de manière à v assister,

e D
*

La Correspondance républicaine annonce
que le maire de Nancy est parti pour Lu-
cerne ;

- Il va, — dit la Correspondance, — prier
M. Thiers de revenir en France par les pro-
vinces, de l'Est, et de s'arrêter dans I ancienne
capitale de la Lorraine. .Te vous donne ries
renseignements comme certains. M. Thiers
étant dans l'intention d'aller à Biarritz et, de
parcourir ainsi tout le Midi, on comprend ai-

j sèment que le maire d*j Nancy se suit mis en
campagne pour lui faire cfianger de résolution.
Celte démarche aboutira-t-elle? Je ne saurais

r m'engager jusqu'à vpus fournir une réponse. '
D'ici â quelques jours, je serai en état de le !

faire. »
5 D'autre part, op écrit de Lucerne au XIXe :

Siècle :
" M. Thiers n'est pa< encore décidé à se

" rendre a Nancy. La dépêche d'avant hier est
donc, au moins, s^rematurée. Il craint que les

,. fêtesqui signaleront son passage soient mal
interprétées et tournent au détriment de la
république.

« M. Thiers vit retire, â l'hôtel National, el
travaille beaucoup â sou. grand ouvrage de j
philosophie.

« Daus quelques jours, il partira pour In-
teriaken. »

Dimanche, M. Parisot, maire deBelfort,a
! remis à M. Thiers, â Lucerne, la médaille d'or
; votée en sou honneur par la ville de Bslfort
et portant cette inscription :

A. M. THÏERS

BELFORT BESTÉ FIUNÇilS

? AOUT 1873.
*

Un météore lumineux a éclairé Paris pen-
dant quelques instants dans la nuit de diman-
che à lundi.

D était près d'une heure du matin. Dans le
ciel, très pou de nuages. Une traînée lumi-
neuse, formée d'étincelles, parut à 45 degrés
eaviwi, au-dessus de l'horizon, et. savançadu 
nord est. au sud-ouest. Bientôt la traînée etin-
celante a paru s'arrêter dans sa partie posté-
rieure; mais sa partie antérieure, au sud-

! ouest, s'est allongée et comme étirée en con-
i tinuant sa marcho puis il est sorti, de son ex-
! i, ré mité sud-ouest un corps d'une forme à peu

près globuleuse, qui paraissait au moins du
volume de deux poings réunis.

Ce globe a continué de s'avancer dans la
direction de la traînée, mais sans en être suivi;
il faisait tache obscure sur le fond du ciel ; ce
pendant il montrait sur ses côtés, et peut-être
aussi en arrière, de larges plaques incandes-
centes, rougeâtres, brillantes; et, continuant
sa marche, il a bientôt été caché par les toits

- des maisons.
*

On a beaucoup parlé depuis quelques jours
du prolii de l'empereur Guillaume gravé sur
les monnaies d'or suisses, et l'on ajoutait que
ce fait avait produit une grande sensation dans
la confédération helvétique.

Le Journal de Genève répond ainsi à ce
bruit :

« Nos alarmes sont moins vives que ne le
croient nos voisins, et ils s'expliqueront eux-
uiômescettetranquillité d'esprit lorsqu'ils sau-
ront que la prétendue tête de l'empereur Guil-
laume n'est autre que la marque de l'hôtel

i des Monnaies de Bruxelles,oii ont été frappées
T les pièces d'or dont, il s'agit.

» Gsfte marque elle-même n'a rien de fort
i nouveau, icar elle existe depuis des siècles, et

aucune monnaieindigôna ou étrangère nepeut
i "être frappée dans cet établissement sans re e-
i voir ce signe particulier, dont la défiance ré-
• publicaine la plus susceptible ne saurait évi-

demment s'offenser. »
» *

On écrit de Toulon :

D'après une décision ministérielle, aucun
forçat ne sera plus dirigé sur le bagne de Tou-
lon à dater du 1er septembre 1873.

Les derniers arrivages des voitures cellu-
laires ont eu lieu hier 30, et continueront seu-

. lemenf aujourd'hui dimanche, 31 août.
Le personnel qui reste dans ce moment à la

- disposition dé la chiourme forme ie contingent
qui doit être évacué sur les. colonies péuiten-

> tiaires par la frégate à vapeur l'Entreprenante,
-, qui part demain pour Gàyenuej et le trans-

port à vapeur le Var, qui doit appareiller pour
la Nouvelle-Calédonie le 25 septembre. Cff'dé-

I tài'l des chiourmes cessera de fonctionnera
compter du 1er octobre prochain.

3 *

Nous avons déjà parlé Se ce professeur amer
ricain qui se propose de venir d'Amérique en
Europe en ballon par-dessus l'Atlantique* Le

Î Daily Graphie, qui s'est charge des frais de
l'expédition, publie l'avis suivant:

« Le Graphie appelle respectueusement l'at-
tention des navigateurs et de toutes personnes
ayant commandement de navires devant quit-

. <ter des ports américains dans le cours du pré-
sent mois, sur le fait que l'expédition transat-

i lanlique du professeur Wis et de M. Donal-
 son partira de New-Yoïk'pour l'Europe â la fi Q

j d'août ou au commencement de septembre.
La date précise sera indiquée ultérieurement.

I Le ballon emportera deux bateaux de sauve-
tage, et sur toutes les parties pouvant se dé-
tacher de l'appareil seront inscrits lisiblement
les mots : The Daily Graphie. Les mariniers
sont priés, au casoù ils recueilleraient des ar-
ticles avec cette marque, de s'assurer de la
localité ou ils auront été trouvés, afin que tous
les détails nécessaires puissent être publiés.
Pendant ie voyage du ballon, les aéronautes
lanceront de tempsà autre pendant la nuit des
torpilles qui éclateront eu touchant l'eau, afin
d'indiquer la direction qu'ils suivent. Il faudra

g aussi prendre note de ces torpilles. Si le ballon
vient à descendre -avant d'avoir atteint la
terre, les passagers recourront aux bateaux,
cas dans lequel ou espère qu'ils seront, vus et
recueillis par quelque navire passant à proxi-
mité. »

—  .' ^>II ———

Ll COMMERCE 'ALGËRIBN

On lit dans la Journal officiel de l'Algérie:

« Dans l'année 1870, l'Algérie a donné lieu
à un commerce d'importation et d'exporta-
tion qui dépassé 297 millions.

« Les importations de France montent à 131
B
 mimons, et celles del'eirauger a 40 millions;

les exportations pour la France dépassent le
chiffre de 68 millions, et celles pour l'étranger
celui de 60 millions.

« La Fiance a donc fait avec l'Algérie un
commerce général- de 195 millions de francs
pendant cette anaée-là.

« En 1872, le commerce général a dépassé
t le chiffre de 361 millions, c'e»t à-dire se solde
. par 64 millions de plus qu'en 1870.
i « Le commerce général d'exportation se
. chilîre par plus du 164 millions, dont 120 avec
5 la France; celui d'importation par 197 mil-

lions, dont 141 avec la France.
« Voilà donc une colonie' qui fait avec la

. mère-patrie, en une seule année, pour plus
, de 261 millions d'affaires.

" On prélève annuellement sur ce pays pour
une vingtaine de millions de francs d'impôts
de taxes ou de droits divers; le budget admi-
nistratif porte unedepense de 23 à 24 millions

1 et l'on ne remarque, que ce petit défaut de ba-
lance de quelques millions entre les recenes
directes et. les dépenses.

« Le mouvement de la navigation (en-
trée! donne un chiffré de 1,805 navires jau-
geant 647,880 tonneaux et montes par 43 "704
matelots. »

i ' i
Réception des umiistres étrangers

PAR L'EMPEREUR DE CHINE.

1
 On écrit de Sanghaï, 7 juillet, à lUndépcn- {

,, dance belge: r -,

La grande question ai longtemps débattue à
 !

la copr de Pékin, avant et après l'avènement '
de l'empereur, est enfin résolue. Les ministres
étrangers ont été admis en présente do ni* .i» '

il et du frère de |a L-IIIB t» pi '

eu lieaavec beaucoup depom^- plSKî
cents mandarins de tout rang y assistaient »ï
voici une courte relation, telle qVeUe « été

adressée par un témoin oculaire au Courrier
: de Tien- Tsin :

| « Les ministres de Russie, des Etats-Unis, j 
 de la Grande-Bretagne, de France el des Pays-

Bas, se réunirent le 29 de ce mois, à six heures
du ma'tiii au Pei-Taug, la cathédrale caihoii- ;

t que, et de là se rendirent au temple où l'em- i
. pereur va prier quand il doit pleuvoir. Notre '

t vieil ami Ghung-How les conduisait et leur
fit servir une collation. Après une heure d'at - I
tente environ, ou les m.-na vers un pavillon .
situé près de là, Don dans la « ville samte, « J
mais près du pont de marbre sur le iac qui 1
touche à l'enceinte de la résidence. C'est là
que l'empereur reçoit les ambassades de Co-
ree, de Siam, de là Mongolie et d'autres Etats j

- tributaires.
.< L'arrivée de l'empereur ayant été an-

noncée, l'ambassadeur du Japon, quiavait at- I
e tendu séparément, fut introduit le premier,

accompagné de son interprète. Il lutunecourte I
s adresse etseietira après une non moins courte j
u - réponse de l'empereur.

« Les autres ministres furent ensuite appe- j
:- lés dans l'ordre que je viens d'indiquer, sauf i
- M. Geoffroy, le ministre de France'qui ne sui-
- vit pas ses collègues. L'adresse de félicitatipa

;- fut lue en français par notre doyen, M. Han- J
u galJ y, de la légation de Russie,' puis traduite
u en chinois par M. de Bismarck, de la légation

d'Allemagne, faisant fonctions d'interprète.
ia Gela fait, chaque chef de légation fit un pas en
i; avant, saluant l'empereur, et mit ses lettres
î lie créance sur une table dressée devant le
•e souverain.
s- «A chaque dépôt Sa Majesté inclinait la
at tète, puis il répondit brièvement à l'adresse
ts en exprimant des vœux pour la prospérité

des souverains et des chefs des pays repré-
sentés.

rs « Les ministres s'éîaat retirés, M. 6 'ofîroy
j'r fut présenté' séparément pour lire la dépèche
,e de son gouvernement en réponse à celle portée

lg en France par Chung How et relative aux mas-.
sacres de Tien Tsin , «

je Une autre version signale la présence à l'en-
trevue du prince Kung. .

]8 L'empereur était assis sur un t rôtie couvert

t. de satin jaune et dressé sous un dais de même
j_ couleur. \
l_ Il répondit en mandchou à l'adresse, le

el prince Kung agenouillé la traduisant en chi-

îs nois pour l'i iterprète.
Un grand nombre de princes et de hauts

rt fonctionnaires assistaient à la cérémonie, un
gf plus grand nombre de curieux encombraient
at les rues voisines du temple. Tous les ministres
j, étaient en uniforme de cour, sauf celui des
t. Etats Unis qui portait l'habit noir et le cha-
i_ peau rond.

J En somme, tout s'est bien passé, sans gran-
de cordialité, mais avec toute la politesse dé-"

j snab.e. Pour nous, le' point intéressant est de
| savoir comment le fait sera porté à la connais-

in sauce du peuple chinois. Saura-t-il que les

a. j ambassadeurs étrangers ont été dispensés de
la cérémonie humiliante du kotow, et que leur

j. réception ne ressemblait en rien à celle des

1. envoyés des Etats tributaires? ou bien croira-
t-il que nos représentants n'ont été admis à

ja ! contempler Ja face auguste du maître qu'en

[:jt, j rampant comme des animaux jusqu'aux pieds
j'/.''] du trône.
\e | Notre prestige dépendra beaucoup 'le .la fa-

si j çon dont l'événement sera raconté. Quelques
ijr \ jours avant l'audience, la Gazelle de Pékin se
g. j bornait à annoncer que l'empereur se rendrait

a j tel jour à tel temple pour y donner une au-
\ dience. Aucun détail ne spécifiait à qui ni dans
j quelles conditions cette audience devait être
\ donnée.

é: | Depuis, trois numéros du journal officiel ont
?n \ déjà paru, mais dans aucun d'eux il n'est ques-
Eie ,| tion de l'admission des barbares à la cour de
fe l l'Empereur.

è
l: | _^_ _ ; •__
es j

l\ 100ÏELLES â Là MAIN
,t- 1 
d- \
] Q i Donnons le pas aux muses et au Chari-
e _ [ vari : '
\i\ ; Enfin, dit Paul Parfait, en même temps que
Q. ; les précieux bivalves dont nous étions dépTsis
6. I plusieurs mois privés, les côtes de l'Océan
ut -j nous euvoierit des vers de Lorgeril.
,jfS | Côtes de lOcéan, merci deux fois !
f. j Le poète paraît avoir momentanément re-
ja i rroucô aux effets puissants qu'il tirait du vers
us i de dix -huit pieds; mais heureusement il se
ig_ t rattrape sur les images.
es ! . Après avoir résolu, dans le sens de i'affirma-
és j tive, ce fait controversé que les pèlerins

In ; Répandent sur leurs pas comme un parfum divin,
ra : il s'écrie avec àme :

la ; yue, rien n arrête plus désormais votre élan?

; Que dc.smers.de Provence aux flots fie l'Océan
*> ; S'étende un grand réseau d'amour et de prière

? l j Comme un saint bouclier sur ma patrie entière!.

| Faire -un réseau avec des prières réclamai!,
i déjà une certaine hardiesse ; mais il apparte-
; naît spécialement à M. de Lorgeril d'imagi-
j ner de se servir d'un réseau en guise de bou-
1 clier.
| Nous espérons que cette invention ne lui
] sera contestée par personne.

/. I

m j Dans un journal qui (n'est pas précisément
a- I fy>ioniste :.

{ Un instant, lors du premier article de M.
31 ; John Lemoinue, il y a une quinzaine de jours
s; ; ou avait pu croire à une scission dsns la rô-
le j dactioa des Débals.
àt S Ou parlait du désaveu de quelques-uns de

j ses collaborateurs.-
in  - C'en est fait, disait on, de l'unité de ia
es ; maison deBapst !...

Ledésa-eu promis n'est pas venu Un se-
3é coud article de M. John Lemoinne n'a fait
^e qu'accentuer le premier, et le. désaveu n'esi

i pas veiiu davantage. DW nous devons cou-
se j dure que :
3C .. L'unité de la maison de Bàpst est retrou-
I- j vée. »

| il parait, qui? c'est la saison où les maisons
la qui ont perdu leur unité la retrouvent.
is

*

s* Deux larcins au Masque de ter ;

i- X..., le repiésemani d'une maison de vin de
is Champagne, est l'inventeur de la clientèle pos- i
t- ; thume. Sou procède est fort simple. Il lui suf- i
!S i ht, pour e mettre en pratique, de se tenir na i

| courant de tous les décès. ' " ' j
- j Aussitôt qu'un peryounage de quelque im-
- f ponance meurt, notre représentant se met à ;
4 \ 1œu\re. Le lendemain de l'enterrement, la \

| lamiile, ôplorée, reçoit une lettre d'avis de la
| maison de vins, annonçant au défunt l'envoi
j a un certain nqmbfé de bouteilles de chara-
j pa^rtfi fie chiffe varie, selon la. fortune du
i trépassé), dont il a commissionaé le représen-
i tant.

Le procédé est bien simple, n'est-ce pas?
i La famille êploréê ne peut décemment lais- î

- ; ser protester la signature du mort, et la suo- <
i cession paie. j

i Au bout de l'année, X... â encaissé des !
t courtages consuJérab)-;,S) et jamais un de ges
3 ( clients n'»;;^ sor!j (je |a tombe pour s'inscrire
1 eu faux contre son sysième.
i Ce n'est peut être pas le dernier mot de i
t l'honnêteté ; mais avouez que c'est assez inge- .
i nieux ?

Dans un concerta Ti ou vide.
Letéaorde l'eu iroit ehaine une romancA

paroles de Victor Hugo, intitulée, je crois le
Réveil. ' lt

Arrivé au troisième couplet, qui commença
par ces mois : e

Je t'adore, ange...

le chanteur est interrompu par un vieux mon
sieur, qui a l'oreille un peu dure, et qui g'é-

trop"£r
ent ? ¥kUX taS d'oran9esf- c'est

i *
 > * .

Le chroniqueur du Temps raconte deux lus.
tmres de fous aussi curieuses que dramati-

| ques : '

j « M. de Villèle reçut un jour la visite d'une
! femme qm Jui exposa, avec une éloquénc «
I duisanfe, ses idées sur le rôlede la presse dans
i un gouvernemeru constitutionnel. Leministre
i charmé, ébloui de la vivacité d'esprit de «on
; interlocutrice, eut l'ingénuité d'entrer dar-s

ses combinaisons, il lui accorda toutes les oro-
messes voulues, lui annonça qu'elle aurait |a
haute main dans ia création d'un journal A
peine l'avait-elle quitté qu'il fit part au conseil

\ du projet, qu'il allait mettre à exécution et on
eut tontes les peines du monde à lui démon
trer, pièces en mains, qu'il avait eu affaire l
une aliénée!

« J'ai raconté moi même autrefois l'histoire
de ce fou que j'avais vu dans un asile d'aliéné
du grand-duché de Bade.

" Ce malheureux me raconta que le vis et
la débauche l'avaient ruiné, qu'il avait dé
pensé dans des orgies une grande fortune h
borieusement amassée, et il termina son. récit
en me conjurant, avec éloquence, de nejamak
perdre de vue son exemple.

« —Je suis fou, nie dit-il, archi-fou ; je mé
rite mon soi t et ne songe pas a m'en plaindre
On a eu raison de m'enfermer ici ; heureas*
ment j'ai quelques moments lucides et vous
voyez que je sais les mettre à profit. »

« Je sors encore tout ému de ces aveux i<»
rencontre le directeur de l'asile qui, dès Vas
premiers mots, m'arrête en souriant : « — j*
vois ce que c'est, me dit il, vous n'êtes pas le.
premier qui s'y soit laissé prendre. .11 n'y a-pas
un mot de vrai danscette histoire. Ce malheu-
reux n'a jamais eu un sou de fortune. Il est le
fils d'un boulanger allemand ; il a été lui-même
mécanicien dans une do nos compagnies de
chemin de fer. Il se». figure avoir mené la vie
d'un grand seigneur, et c'est là toute sa folie"'
Elle est incurable. »

-*
* *

A propos debolf.es :

Un bohème invité à faire l'ouverture delà
- chasse alléguait pour excuse rinvàlidPé Àà-ià

chaussure. .A*?

— Qu'à cela ne tienne , objecte un cama-
rade, je le prêterai mes bottes.'

Et l'on part. En courant les, bois, l'obligeant
ami ue oerd pas de vue noire bohème et lui
dit à chaque caillou qui se présente sous ses
pas:

— Surtout, prends garde à m'es bottes !
La répétition de ce charitable avertisse-

ment plaque un pied de ronge sur la figure dû-
pauvre diable; ce que voyant, i'ar&pliitryon
i-ies chasseurs profite du déjeuner pour 'lui
glisser à l'oreille cette proposition conso-
lante:

— Ton ami est un idiot; lâche-moi sa
chaussure sous prétexte qu'elle te blesse leg

| pieds, et prends celle-ci que tu peux abîmer
| si tu veux, ça m'est égal!

; Le bohème accepte avec joie ; on se remet
I en chasse, et à chaque instant, son nouveau

. prêteur lui crie:
~ Dis donc, tu sais, ne te gène pas. je m

tiens pas à mes bottes!

1 *
I * *

UnrTjot amusant du Domino :.
• A l'hôtel, dans une petite ville de? environs

de Paris, où le patron se pique de finesse et
de littérature :

— Combien dois-je? demande le voyagera
qui descend de sa chambre, ia valise à la
main.

— Trois frarucs, Monsieur.
— Et le service ?
~ Oh! Monsieur, chez nous ie service est

gratuit.

— Mais... le pourboire est obligatoire?

CAUSERIE LYONNAISE

Enfin voilà terminé ce congrès de savants!
Ce n'est pas, merci Dieu, trop lot. F'giuw-
vous que depuis qu'il était question, de cou-
grès par-ci, de congrès par là, il n'y avait plus,
moyeu de glisser dans le journal tant seule-
ment un bout de causerie lyonnaise. Mes col-
iôborateurs qui tiennent l'article science en2-
vaiussaiem tout. En voilà des gens heureux!
Ce n'est que pour eux qu'il y a de place. Bu se
répandent, bonnes gens, comme la fonlaioa
des Trois-Coruets.

C'est là que j'ai bien vu l'utilité d'être, sa-
vant, et véritablement » j'enrage que mon père
et ma mère ne m'aient pas bien fait MMièi
dans toutes les sciences quand j'étais jeune, »
Au moins, moi aussi, j'aurais rempli le 'P&'z

, aal comme les autres. C'est que c'est si bea»
la science, du iloius par le peu que j'en sais-
Un de mes savants collaborateurs ('a politesse
veut que votre collaborateur soit toujours sr
*ant) m'a appris pas plus tard que l'autre .four
que lorsque l'on salait la soupe, c'était, enta*
rure de sodium, et que lorsqu'on buvait, un
verre d'eau de la compagnie, citait protnxvoe
d'hydrogène. Ainsi vous plus de quarante an*
quej'employais Je protoxyde d'hydrogène et le
chlorure, de'sodium, et cependant je n. ai pois*
étudié, et j'ai fait tout cela du premier coup-
D'après ce qu'il m'a dit, il parait que la chi-
mie est partout aussi belle. Ah! qu'on est mal-
heureux, en y songeant, d'être siéen rue 0°"."
neveaux, et de ne rien savoir, que le français
de son père, lequel ne connaissait que le lyon-
nais !

Si du moins ce congrès s'était un pe/d occupe
de moa vieux Lyon, j'y aurais compris q 1' 1';'
quecliosfi. J'excepte cependant une séance a
la section de géographie dont j'ai lu lecomp'".'
rendu dans le Journal de Lyon On y Pf*r'f'

I du plan de rna ville natale au seizième siècle.
| Ça, c'était intéressant. M. Brouchoud a fi%'
] pliqué tout par le menu, tout à fait selon ws

j manière de voir, et je bats des mains â la
ciéié topographique de Lyon qui a édité avec

i tant de conscience le précieux document cn-
{foui dans un placard de l'Hôtel de ville.

Mais, au fait, ce congrès m'a faitrassemb!er

mes vieux souvenirs, et à l'exemple du ho"
Pantagruel, je n'ai fait de toute la nuit q>je

" ravasser après » le congrès scientifique
1841 , lequel s'ouvrit le 1er septembre, dans mffi

ville natale, .'
*

 C'était la neuvième session de ce congres-
j dont le brave père de Cauiinmt, rarchéoleguf|
! avait été un nés promoteurs. On peut, eu y |^
I portant ses souvenirs, mesurer la distance a$>

époques. I y a trente- deux ans, l'esprit pub*
était dans d'autres voies. Ainsi je rernarq"^

j tout d'abord que les sciences positives y \\®\
rient, urie bien moins grande place que
celui auquel nous venons d'assister. Les scie
ces physiques et mathématiques ne *or"'-p"t
qu'une section, aujourd'hui elles en forme?



JOTTRl^AXJ T)*® T^rCTSt

^^--^C^ection est composée de la 
l. W liaphilosoplaieetdes beaux arts 
wi» 1*' " obiets écartes par l'Association •
i-*"'' nnr l'avancement des sciences-.
W»n même de l'archéologie et d- •
'<" ,,; fui ment une des six sections du
^""V'iWl et ne paraissent pas à celui C

fô  il" ''
We ,J','!uvements dans la science, depuis E
K .1 Ce que. l'on appelle l'archéolo- «
rfTiiuue n'existait pas. L'eiheologie «
r?' line entamée. La géologie a été refon- «
f*P l biologie aussi. Enfin la science du
P Pf.ltwBuîngie comparée était encore t:
r gP' au moins chez nous, sans quoi l'on s
''"'"^.jmiuê de lui faire, sa place dans la fe<

EÏ&SS*» , r;
li

n^rés fit du reste plus de bruit et de IV
trient peut-être que le dernier. Les 
r a fêlaient moins blasés. J'ai gardé sou- n
• ru fetiilletou de M. Stanislas Clerc, qui v
I ?t alors dans ie Censeur, et qui fit seau- n
iu Clerc, q"i a complètement abandonné
tirât ure et qui vit, je crois, retire dans le
r. [(eût' de l'Ain dont il est membre du
"fîfgénérai, avait donné une liste bonf- â
Ides membres lyonnais du congrès. Ou a ,
baissait les personnages sous des noms fr
Ds C'est ainsi que l'on y voyait le nom H<
W l'abbé de Bon vivant (de Bounevie-;, Ui
Ltcliauoioe de. la cathédrale - et de bien j,,

? s M. ûalbeau, président du tribunal de ,.(
Kg s'appelait Corbeau. Un M. Guer- ,a
& ait M. Conquérant, etc., etc. L'ai-
St. pu'ituel,v.f,.ncisif; il eut un succès
E, mais ne fit pas beaucoup d amis a s,

farcouraot la liste des membres .le ce g
rés que de morts ou constate! Il nya
Jueplusde survivants. Notre v.lle s est

lellée de fond en comble durant ces
"deu années. S> je f,is l'appel des noms -

taux, des membres des comités, etc., je y

Icliiron, député du Rhône, mort,
irdaii, professeur â la Faculté, mort,
urnet, professeur à la Faculté, mort. ,
•s député du Rhône, mort,
gggç professeur â là Facu I té, mor t. V«

v,e1V)' professeur d'agriculture, mort. • re
lè.vDufour, membre de la chambre de

nbfce, mort. 1 Pr
„nrt chirurgien en chef de l'Hôtel-Dieu, M
' ' dt

Icloux, peintre, mort. se
nigier, secrétaire de la Société de méde-
murt.

hjllée, membre de l'Académie, mort.
Bill, adjoint au maire, mort.
(égori-,conseiller à la cour royale, mort, j"
SocBoitel, directeur de ia Revue du Lyon-
, fflôi't. \ ; ,,
pefojid, directeur de l'école des Beaux- J"
mort. ' m
UIBI, architecte de la ville, mort.
Béron, aichitecte, mort. .,.
MI moud, conservateur du musée archéo-
ce, mort.
irgc Haiui, chef d'orchestre au Grand- ;;'
;ie , mort. - ',=
tfles Fraisse, secrétaire du Cercle bité- l-'
mur.. né
marie, peintre, mort,
hévon, négociant, mort.
jer, organiste, mort.
is Per iu, imprimeur, mort. vu
lard, membre du conseil municipal, ^

,or Arnaud, adjoint, mort. rj'i
me, maire de la ville de Lyon, mort,
te. . .
st-cepas comme une sorte de résurrection
ux Lyon, qui apparaît en entendant ces m,

1 fies temps où il n'y avait pas de préfet- et
;it. où, cependant, le maire élu n'était du
idical, nous paraissent antédiluviens,
jni ont tant soit peu vécu voient plu-
fois tout se renouveler autour d'eux, in
plusieurs vies successives. sa

* Mi

marque qu'on avait aussi un certain
omisine dans les qualifications. On dé--
M. Victor de La Prado sous la dénômi-
,de « avocat a la cour roya ;e, pète ». On
ià M.Boursier, négociant, le titre -ù'or-
logwte. M. Sylvain Blot est appelé •• hom-
Î lettres, sous-préfet de ViMefran he. ..
[rd'titji un sous-préfet qui' prendrait le
l'homme de lettres et encore avant celui
ppréfet serait tôt révoqué! — Après
ppféfets OBfr-bieu des opinions scienu-
comme - administrateurs »,je, ne vois

œrqooi M. Blet n'aurait pas pu faire, de
sin - comme sous-préfet ». M Boue, curé sV
tit-Just, est qualifié « d'archéoloyue •• et ou
rver (est-ce le père, de notre conseiller un
il ou lui même? je ne le connais pas) co
"conchyliologiste! » de

 *

f « signe des temps » rinaugura.'ou au
-seut lieu par une messe solennelle en __
"e à Samt-Jean où « l'art développera, u -
S- Cuiriarruoiid Ûàïïs la séance générale ,.
'aratoire tout cequ'ila de grave, d'élevé, ' "
fnoiiieux. « L'église était décorée avec
'''If simplicité, raconte plus tard le pro C()1

'bal, « ie8 pavillons des divers peuples
Europe s'inclinaient sous les arceaux de
iraiide, nef, comme pour représenter v"

"'" l
s

, ^œux âe taiJt de peuples divers. » tat

*mie nue notre style officiel est cepen- Re<
mm BB peu $ m simple. lui
mms si les gouvernements et même les , -
«jaugent, certains cHcriés restent. J'a- ""
«*rquéque M- la.prefei Ducros avait. **
«icê. son discours d'inaugoraiion par cn'
u:« Ce n'est pas sans une viveémo- a"
-"Le f" septembre 1841, M Comar- >' <
|i»ffleaee le sien par : « Ce n'est point avi
]w émotion profonde. . » U n'y a de coi
"ce entre les époques que de la profou- i
lla vivacité. . d'h
Marque aussf que M. Terme, maire de tré
P'ésj.je geHiea^eiH- i-a séance de la rom- dp

ln
 générale chargée de préparer le cou- . -,
Wame qui dirait le comité local du |^j

' el qu'il ne prononce point de dis- *j^

ifln, doi
•me votée par le conseil municipal i", :

^récep^iun fut de douze- mil'e bancs, ta,
'

ll
'ée, elle a été de vingt, mide. Le prix 1

W 'aire partis du congrès. étad. . de dix ter
m

 Personne. Il y eut à Lyon 349 adhé- f!' 1

asrS ̂ ' Théodore de Saussure assistait
 la

)s|e!?
n présida une des séances. On

f« (jp^'s de M. de Lamartine..du docteur I
,V erliri (le fils du célèbre. Fichte de -
'"'' n 5TS^esseurs Oken, de Zurich, et
'"XctKà e,ir â l'université d'Erlanger,
ilion. .D* de ne pouvoir se rendre aux té
in fu't '"'i leur avaient été adressées, i.a la
iire

 Cose
 Par un discours de. M. de ce

lé!

'e
NcatSfr Ie .ne me rappelle qu'une tr(
wt u K . a saqae, avec des illumina- »,.
I c& 1 Ti^itt et sur l'eau. Les mem- ni,
siir u ? avaienf. été invités 'à prendre
!"W. .***** de l'ai-h-véelié pour m(

»c|e Je crois qu'il y ml des ra-
îrq,,e(,'"'^ L"•« musiques étaient dans
île ti-0 .', m ^ raPP'"-t de M Comar-
'8 enrL? a c.e Propos! cette phrase, dans auuc

°re usité à cette époque : « Les se

la " f'-tes sa termineront par un« illumination et
ts, » uu concert public d-ins le bassin central de p
jii •• lu Saône. On donnera ci ce témoignage de a

- l'entraînement, de la cité toute la pompe le
il"» - dont Usera susceptible. •• \t&
iu I 1 n'y eut qu'une eM'U'sion, celle de Vienne, p
ui Ce fut au comité des fêtes qu'échut le soin de te

la préparer. D-ins le rapport de M. Comar- ci
is moud, cela s'appelait « organiser l'étape (feii- ii
a- « drait-il lireatytp»?) qui doit, terminer l'in- i n:
ie « vestigation scientifique, but de l'excursion I
n- « de Vienne. » i di
lu Ce fut le 7 septembre, à six heures du ma- i ci
re tin, que les membres du congrès prirent place j
m sur deux bateaux à vapeur, les Si,rius, pavoi- j m
la ses d'ecussons et de pavillons, et qui parti- j st

rent du quai du Rhô e. Le canon de Vienne j m
tonna pour annoncer l'arrivée. Le banquet eut b!
lieu en piein air, sous les arbres du champ de  ni

le Mars. j la
js Enfin, à la suite du congrès, on frappa une 1 d<
i- médaille de bronze pour en perpétuer le sou-
ii venir. Plus d'un de nos lecteurs doit l'avoir ce
i- reçue ou la tenir de son père. ta
,é
e * *
11 Si, dans trente deux ans, il se tient encore f)S
'" à Lyon une session de quelque congrès, une [a
11 atître génération aura encore disparu, et des ,u
lS hommes nouveaux seront chargés â leur tour j,,
P. d'organiser des fêtes et des réceptious. Quoiles a jj
'> uouvelles évolutions aurafaites alors lascience
u en gênerai ? (JoeflfeS branches nouvelles au- |>ae ront été créées? Que's savants auront acquis

la renommée ? Quel maire ou quel préfet se-
ront à Lvon?

* Ami lecteur, je te souhaite de voir ces cho- ce
a ses, dispos et. gai toujours, et d'écrire aktrs ha

pour te Journal de Lyon de l'époque quelque Pa
' souvenir rétrospectif du congrès de 1873.

U LUGDUNENSIS. ' ' e
>(. (Je
S
 ' SO
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CHRONIQUE  t
Le Petit L /onnais publie ce matin une nou-

velle à sensation dont nous lui laissons natu- m'
. relletnent toute la responsabilité : F 1

» « On nous assure, dit il, que M. Ducros,
préfet du Rhône, a dom-é sa démission et qee
M. Beulé, ministre de l'intérieur, l'aurait prié
de continuer ses fonctions jusqu'à ia fin de la
session du conseil général. »

ve
pri

Le préfet du Rhône donne avis que les exa- de
mens pour le volontariat d'un an, prescrits p]{
par l'article 54 de la loi du 27 juillet 1872, au- |'n

; ront lieu à Lyon, au palais Saint-Pierre (en- un
trée par l'impasse de la rue Saint -Pierre), le ce
jeudi 1 1 septembre courant, savoir : Irrc

A 9 heures du matin, pour Ja série du com- !
meree ; j

Ail heures du matin, pour les séries de
l'industrie et de l'agriculture. j

Tous les jeunes gens, quel que soit leur nu- J
méro d'inscription, doivent se présenter pour de
l'épreuve écrite aux heures précises indiquées
ci-dessus.

Les candidats devront se munir des objets &e
nécessaires pour la dictée (papier, encre, etc.). coi

 en
ri r<

I! se confirme de jour en jour que M. Thiers r>œ
viendrait visiter Lyon pendant la première jm

> quiuzaine d'octobre. i
Son séjour dans notre ville durerait près de

d'une semaine. lié
) _j :

i M. Fouillât, dont nous avions annoncé la
* maladie, est, aujourd'hui complètement remis, j

et a pu présider, dès hier, le conseil général ]a
i du Rhône.

La commission départementale de Fins- 1 J
. tfuciion publique, composée, comme on le 1

sait, de: ' '

MM. i
L'inspecteur d'académie. JQ

! L'archevêque ou son déMg-ué,
Le curé de la paroisse de Siint-Francois-

de.-Sales,
i Grand rabbin. -  '. ,

IVsieur protestant.
Procureur général ou son délégué. 3

J
'

Mnaerau, inspecteur primaire. 'e ,
s Rivière, conseiller général. P

1
*

Richard- Vacheron, conseiller général. ^°
3 Bonnevay, conseiller général. SJL

Dalin, conseiller général.
i Onofiio, président de chambre à la cour I

d'appel. ton
; s'est réunie mardi pour statuer sur la citation tioi
L q«i a été faite par M. ie préfet du Rhône à '
* une vingtaine d'instituteurs et institutrices fie teu
) comparaître devant le rangeil pour-y répondre sui

(te leur refus de donner l'enseignement reli-
gieux dans leurs écoles. \

Me Andrieux a, pris la parole comme con- ne,
sejl des instituteurs incriminés. pa(

Le jugement qui va être prononcé aujour- j
J''iui même peut porter trois peines : r0l

' La ce,r?<ur<-! l'i" tei diction temporaire ou Q>^

l'iriterdicliou absinu*. . „ . , gi"
Nous dirons avant peu que' a m ' av!S <m dôl

conseil. me
 à.

.,,., deS
Nous avons reçu, hier soir, cest-a-dire pe,

vingt-quatre ou quarante-huit heures plus (j(,
tard que nos confi ères, ledender numéro du C0Ï
Recueil des actes administratifs de la préfec-
ture du Rhône.

Il contenait l'arrêté de réorganisation des j
bureaux que nous avons publié depuis long- ^ a
temps, une circulaire sur le repos du dimau- .)0I
che, qui n'est qu'une lettre de rappel d'une j
autre circulaire adressée dans le mèm« but, il j^t
y a un peu plus d'un mois, circulaire que nous ,ie
avons publiée en son temps, et l'avis suivant. Q U

I concernant les chiffonniers: fia

Le préfet dn Rhône, commandeur de la Légion Hie
d'honneur, a l'imnijeur de rappeler à ses adminis- Iî_

i très de la ville <ie Lyon qu'aux termes des arrêtés
. de police des 14 mai 18 :-.2et 24 neveribre I8"Î3,

Aucune affiche ne peut être^ arrachée par les I
Chiffonniers, pa> les afficheurs, ou par toute autre ev(
pi'r-onne faisant conmere» de vieux papiers , rna
avant la nuit close,; et que, dans aucun cas, ils ne ,,[,'
doivent lacérer ou salir, quelle que soit la date de ^
l»ur annosition, les affiches contenant les actes de
t autorité. 'l Ul

Des" ordres très-sévères sont donnés dans l'in-
térêt du commerce et A" l'industrie pour que les ce.

: ' contraventions aux prescriptions ci-dessus rappe- Pa
lées soi"irt constatées par des procès-verbaux dont soi-

la justice sera sa^e. _ !r0
Lyon, le 28 août 1873. ^ Al

Le préfet du Rhône, pa
Dl'CROS.

\ déi

On étudie, au minisière du commerce, la U?
; révision des lois et ordonnances qui régissent f1'1

i la pèche côiière en France, lois et ordonnan- » '<
; cesqni, depuis 16x1, servent de bases notre H"

législation et'â nos usages en fait de pêche sur et
le littoral de la mer. !?,

Le gouvernement voudrait arriver à accroî- ui]
5 tre la quantité de poisson introduite dans nos j ba [

grands centres de consommation et à en dimi- i me

" j n lier le prix. I ^ r

On espère arriver à ce but par l'étude des "' e

movens emplovcs en AcèleU ne. &n
" ; 3 S

i

Le ministre de l'intérieur vient, d'adresser
5 aux préfets une circnlaiie relative k l'établis-
3 sèment de nouvelles stations télégraphiques. .3

et T-Mit en constatant la nécessite de dévelop-
ie per autant que possible le système de commu- (

ie nications rapides, le ministre fait observer que
oc la situaiioii budgétaire ne permet pas de sa-

tisfaire aux nombreuses demandes prêseruées
i. pir les communes â l'administration afin d'ob- f
le tenir des stations télégraphiques ; i! invite, en
•- : conséquence, les pçéfets à les soumettre â une
1 - : instruction attentive, avant de les faire parve- r
1- i nir à l'autorité supérieure chargée de statuer,
n I Quant aux communes- qui sont chefs-lieux ,

i decauton, leurs d -mandes, d'après eue cir- É

1- i culaire, devraient être admises de plein droit.
:e j Eufiu, en ce qui concerne certaines commu- «
1- ) nés situées dans des cantons dépourvus de *
i- j stations, et qui, en raison de leur importance f,
e ! numérique ou commerciale, ré lament l'éta-
it bassement, d'une, ligne télégraphique, le mi- c
e , nistre laisse aux prefrts le soin de décider si

j la préférence doit être accordée aux chef-lieux &
e j de canton ou à la commune demanderesse.

Ceite circulaire rappelle, en outre, la part c.
r contributive des communes dans le» frais d'é- ^

tabbssement des nouvelles stations.

Hier, à 7 h. 1/4 du soir, la procession de la
e parusse Si -Pierre revenait de Fourvières par
e la montée S Barthélémy, lorsque, devant le L
s numéro 30 de la montée, une personne, restée
r inconnue, jeta de l'eau par une feuôire el a
s ainsi aspergè.plusieurs des pèlerins.
e Les gardiens de la paix n'ont pu découvrir

l'auteur de cette détestable plaisanterie.

A 8 h. 1/2 du soir, un commencement d'in-
- cendie s'est déclaré rue Croix Jordan dans un
s hangar dépendant de la fabrique de chocolat.
e Payraud et Cie.

Le signal d'alarme a été aussitôt donné dans
le quartier, les pompiers du poste de la rue
des Trois-Rois sont accourus en toute hâte et |
sont parvenus, aidés des habitants du quar- 'S
ti&r. à éleindre le feu eu moins d'un quart _?,
d'heure. ft

La perte est évaluée à la somme de 400 fr.
a» maximum. p,

A peu près à la même heure, un feu de che- ^
. minée s'est produit au u° 15 du quai de la .

Guillotière. Il a été aussitôt étouffé. g(
 Ci

1 Fi
{ Calino nous adresse la lettre suivante : - \,

x « Cher monsieur,
« Je ne comprends pas que, sous un gou-

vernement d'ordre moral, on n'ai I pas déjà sup-
primé les chemins de fer. Il est triste en effet, Ca

• de penser que grâce à eux, une de nos lois les R'
• plus récenies, et les plu* sacrées, la loi sur R'
• l'ivresse, est toujours indignement violée par ^(

- un nombrecon-idérable de gens, puisque, par p'
5 ce fait qu'ils prennent la voie ferrée, ils sont, p^

incontestablement en train. ^,
 i Veuillez agréer, monsieur. R,

i g : Di
Chasseur et Gascon ! Di
Plusieurs chasseurs discutent sur la valeur Pi

• de leurcfuen d'arrêt.
; Et chacun de vanter les exploits de sa bête Pr

— Tout cela, dit UQ certain Gascon, n'est
s tien auprès de Diane. Diane était une chienne

comme on n'en voit pas. Il y a un an elle tint Ef
en arrêt un superbe lièvre, attendant que je
tire. Je n'avais plus de cartouches. Je cours en

' empruntera une ferme voisine , je reviens,
• impossible de •econnaîlre l'endroit.

Huit wn-iis ap.ès, j'ai, retrouvé' ie squelette -à
i de ma bête encore dressée devant celui de son

lièvre. =
Ils étaient morts dans cette position !

1 —:

1 Nous coupons dans un journal de province
la phra-e suivante:

« D fallait la voir quand, coquettement dra- pe
« pée dans son arri«zotie , elle cinglait son ou

, « cheval et piquait-dés deux. » Da
" Piquer des deux » est un peu raide pour

une amazone.
N"us aurions préféré mettre qu'elle « pique so

de l'un > ou au besoin rien du tout. I1"
fui

 „—,- rai

Société de tir de Lyon

Les fondateurs de la société de tir convo- :L"
queot les actionnaires en assemblée générale pd

le vendredi, {2 septembre, â 2 heures de l'a-
près-midi, eu la salle des léunions industriel-
les, au palais du Commerce, pour constituer la
société. Gt

ORDRE DU JOUR A.N

i* Vérifier la sincérité de la déclaration des ou
fondateurs, constatant, la souserirnion des ac- pa
tiens et. le versement du pieiaiier quart. Fn

2° Nommer les douze premiers administra-
teurs et les deux premiers commissaires de

 !-0i

: surveillance. ur'
 • a 11

pn
Voici un spécifique contre l'angine coi-ien-

neuse dont un médecin vient d'indiquer à ni*
l'académie de médecine les propriétés.  |ë

Employé dans plus de 150 cas d'angine jj0
couenneuse, ii ue l'a, dit il, jamais vu échouer.
C'est le sucre de ia joubaibe, à la dose de 60
grammes dans pu lit ie de bière, '(je liquide
uôtei mine des vomissements qui détachent, les
membranes en même temps qu'il fait naître

»}eg ""tiques violentes. Ii suffit de prendre, à

l'exclusion ae *'u,te mlm i3oi,iSon ï dèn% litres
de cette bière'pour être ?W de. l'Hf*
couenneuse.

Il parait que la Cie P.-L.-M. mt de con-
stants efforts pour conjurer la crise des trans- les
ports. sei

Elle vient d*» se faire autoriser, par aécçet, à cie
dépenser 880,000 francs pour l'éiablissem.ut L\ v
Ue voies de triage en tête de la gare de ia
Guillotière, et une autre dépense de 5K4C0
francs pour la cdrjstructidh et l'agrandisse-
ment de la gare des voyageurs de Baillargues t]-f
 ligne de Tarascon àCette). j a

Le Journal de l'Ardbche signale le triste m
événement suivant qui s'est produit samedi Je
matin à Privas, et qui prouve une fois de plus an
qu'il n'est pas prudent de laisser seuls sans
surveillance, no serait-ce que pendant, quel-
ques instants, les ei.fanl.s en bas âtre :

.^ Vers onze heures et, demie du matin, dit .
ce journal, la nommée OiympeMounier, femme S1'
Pa-tiê, âgée de 41 ans, ménagère à Privas, est en

; sortie pour aller a l'eau, laissant chez elle ses M
uois enfants, O'ympe, âgée de 6 ans, Jean -
Baptiste-Frédéric, â-'é de 5 ans, et François-
Paul-Marie, âgé de 10 mois. m

«Â peineétait-elier.ortie,quelecadeta voulu
découvrir la marmite qui était en ebulhtion;

t il s'est approché et a saisi le coin de son ta- 1 \
bii'-r pour rabattre la chaleur. An moment où \

'. ii allongeait le bras, et dép'oyrtit par consé-
1 querit sou tablier, le feu a prisa ce vêlement
. et s'est rapidement communiqué au gilet et à

la chemise. Aux cris pousses par la jeune
. Olympe, deux voisins sont accourus en toute .-A

; i hâte et ont éteint les flammes. C'est à ce mo '
! ; ment que la mère est rentrée après une ab-

i sence de moins de cinq minutes. Mais les
i blessures du jeune Pa>tré étaient tellement

graves, qu'ii a succombé le lendemain matin
à sept heures. - re

j v co
rii

LOIRE. — Ou lit dans le Journal officiel : m

,Le président de la Bépublique française, qi

p. Sur le. rapport du ministre de l'agriculture et <lu (
u _ f commerce,

- Vu l'article 14 du décret du 3 décembre 1861,
concernant les attributions Ues chambres de com-

a" merce.; '
:PS Vu la délibération de la chambre de commerce ]
b- de Saiut-Eiienne du 6 décembre 1872; ,
?n Vu l'avis du préfet de la Loire;
Fie Vu l'avis du comité consultatif des arts et ma- J

e- nul'actures; (

r _ La section des travaux publics, de l'agriculture, <
' du commerce et des affaires étrangères du canseil

d'Etat entendue,

jt Décrète : î
' Art. 1er . — La chambre de commerce de Saint- c

J~ Etienne est autorisée à établir un bureau public I
J pour le titrage des soies et autres, matières tex- 5
-& tues. . . (_
|" Le recours à ce bureau est facultatif pour le
i- commerce.
si Sont approuvés les statuts de cet établissement 1
IX tels qu'i s sont annexés an pré eut décret. t
g. Art. 1. — Le ministre de l'agriculture et du j-

'.', coiiimerce est chargé «le l'exécution du présent fl
à décret, qui sera inséré au Bulletin des lois et publié
F" *v Jour al officiel de la République française. t

Fait à Versailles, le 29 août 1873. \

Maréchal DE MAC MAHON, [
la duc de Magenta.

l'r Par le président de la République : C
!e Le ministre de l'agriculture et du commerce, r
'C J. DE LA BOUILLEME. h

a
 G

ir

SOCIÉTÉ LYONNAISE t
DK DÉPOTS ET DE COMPTES COURANTS ET DE CRÉDIT r

[' INDUSTRIEL ' {

il autorisée par décret du 8 juillet 1865.

Situation au 31 juillet 1873 .

I ACTIF d

it % ( Espèc. encaisse. 7u2.34098\ p
. -S Espèces à la Ban- ï 720.96146 l
}, 31 que 18.620 48 J ^1
 Effets en recette 501.244 59 "

Portefeuille , ef- "
fets français... 19.098.167 76 1 . il

Portefeuille, ef- 21.529.786 06 n
fets étrangers. 2.431.618 30'

Ordres de Bourse pour compte de
T tiers et reports.. 7.428 903 90 n
1 Avances sur garanties 9_6.726 28 o

Comptes-courants 6. 673 .127 31 Q
Comptes d'ordre 47U.810 89 l

Frais généraux 1873 41.194 12 "
Actions, versement non appelé... 15.000.000 »

——————— 0
F. 53. 2. 3.U54 61 ^

PASSIF " B

, Capital 20.000.000 » q
S Réserve statutaire 1 .000 OfiO » J

r Réserve spéciale 35,924 04

r Comptes de dépôts à 3 % 26.326.690 » P !

. Comptes-courants 2. 401. 861 07 d'
Comptes d'ordre 1 461.776 75 fe

1 Bons à échéance. 75l.5">0.79
Acceptations 325.100 » H
Réescompte du portefeuille au 31 u

décembre.. . 154.008 35 el
Dividendes anciens, solde à payer. lu. 156 25 n;
Dividendes, solde 1872... 11.655 » C

r Pi oûts et Pertes 1873 1er semestre *
net, 520.225 53 lh

Prolits et Pertes 1873 2me semestre t74. 1Û0 83

1 F. 53.27S.d54 61 f
y . .' " - ;. . ' - -ta

t Effets en circulation a.vec l'endossement de la CL
Î Société F. 14.442.256 83 ti<
1 CERTIÏIÉ SINCÈRE ET CONFORME AUX LIVRES : je

Le président, L'administrateur délégué, f6
rr

5 A. MONTE3SUY. F. ROBERT.

1 ____; S
tii

a
Les amis et connaissances des familles rn

• -PAPILLON, CTEORSES et CHAVASSIEU, qui, par
s oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire ie

part du décès" de f>i

Monsieur Ferdli^aiid a».%ï*IïJl,©.,S, ta.

" sont priés de considérer le présent avis comme pi
une invitation à vouloir bien assister à ses qi
funérailles , qui auront lieu le samedi 6 cou- J,
rant, à 9 heures 3/4 du matin. v|

Le convoi partira du domicile du défunt, P„
rue du Plâtre, ris 8, pour se rendre à l'église

[ Saint- Pierre, et de là à l'ancien cimetière de la cf1

' .Guillotière. cf
, ! dt

1 Les amis et con naissances des familles U1
GlJYOT DE LA BRETONNlftRE, -MQN'TAIN, BOUNIOLS,

ANDREY, DE BRÉVANS et CHAMPREUX qui, par •
, oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire **
. part du décès de Monsieur f^

. FRANÇOIS-LOUIS î-wyo« aSe la ï.ret»«sBsière 4

[ sont priés de considérer le présent avis comme
uii<|fnvitati9Dt à assister à ses furiér-silies qui r
auront lieu le samedi 6 courant, a 9 heures 1 '
précises du matin. ia

Le convoi partira du domicile du défunt, Pc

place Rléber; S, pqur se rendre a l'église de <fc
• la Rédemption, et, de là, au cimetière de qi

' Loyasse. m

1 1J'

: DÉPÊCHES D'HIER
SOIR. — 3 aSïfRBS.

— go
Paris, 4 septembre, 7 h. 50, matin. f''

Une note de YO/flciel dit que toutes ljQj
les dispositions financièreis ont été pri-
ses pour le paiement au 5 septembre du
dernier terme de l'indemnité de guerre '

 due à l'Allemagne. ,,
' ° la

1 Madrid, 4 septembre. sig

Cartes.. ~- Discussion de la proposi-
 n)(

tion d'appliquer l'ordonnance militaire co
dans toute sa rigueur. sj^

M. Olave dépose un amendement de-
1 mandant que les cas qui provoqueront qu

des sentences de mort soient déférés de
; aux Cortès. eit
;
 Cet amendement est rejeté par 88 voix lj '

contre 82.
On assure que l'adoptionde la propo- ^|

', sition sur l'ordonnance militaire doit |»0
\ entraîner la démission de M, Salmeron ; m
i M. Castelar le remplacerait.

SO!

ca

' %< 11 s ii ^
m i\ Il \ ! A Û I A Ci /S 11 \%W A § g »-» sel
^Ifliil llî.i fîll ifl^lMli on

- Ef
, ~ bi<

PARIS na
j ,,, , P»

iCorrespoadanee particulière du Journal dt Lyon.) , le

i septembre. jf
1

' Le remaniement diplomatique an- ihi
nonce depuis quelque temps va s'opé- léj
rer d un moment à l'autre, et quand on - 1
cdnsidere l'état, de nos relations exté- ^
Heures, on doit môme ie trouver quel- Vl '
que peu tardif: vous savez, en effet,
que le roi d Italie part le 20 septembre

1

<*u 1 pour Vienne; et «aaime ce voyage était j ,

S1 prévu, il était d'un grand intérêt pour l

mI nous que la cour d'Autriche lut sondée i
sur ses intentions à l'égard de Victor- î

rce Emmanuel; notre diplomatie devait f
s'informer avec soin et tenir uofre ca-

ia_ binet au courant des impressions et ^
des entretiens des ministres autrichiens {

«?, et étrangers à ce sujet.
ei1 Je sais (n'en que M. de Bannevile n'a }

pas quitté Vienne, je suiseonvaincu qu'il r

)t_ a fait son devoir; mais c'est, justement c
lie pour cela qu'on devait ou le laisser à v
x- son poste ou le remplacer avec plus

de promptitude. M. le marquis d'Har- c
court , qu'on envoie à Vienne, ar- d

at rivera dans son ambassade en même B

temps, ou à peu près, que Vicior-Em- ,
ia manuel chez son hô..e impérial, et l'on
Il avouera que, dans de pareilles condi- *

tions, ilue pourra, malgré la meilleure jy
volonté du monda, rendre que bien
peu de services à son gouvernement.

Même situation pour M. Fournier;
ou lui fait ou on lui laisse quitter son
poste ju4e au moment où 1 -s tentatives
de fusion s'opèrent; il est évident, que
ces tentatives ont préoccupé vivement

- nos voisins, qu'il eût fallu pouvoir les
éclairer, les rassurer si c'était possible,
en tous cas les observer. Le voyage du

ix roi était discuté depuis longtemps par
le cabinet du Quiriria] ; la fusion 1 a ?
décidé et^ précipité. Si jamais ia pré- *'
sence de l'ambassadeur français fut in- *"
diquée, obligatoire, c'est certainement *
dans ces circonstances où J'afliance 8
prusso-italienne a peut-être fait des n

i6 progrès inattendus et qu'un gouverne- St

i9 ment vigilant eût essayé d'entraver. n

Mais point : M. Fournier vient en congé;
illimité avec l'autorisation,, probable-

!6 meut même sur les ordres de M. de ai
Brogiie, et M. de Brogiie ne pense aie

10 renvoyer à Rome que lorsque tout est
|8 consommé, réglé, irrévocable. Avouez
j' qu'on n'est pas plus malheureux ou plus
2 maladroit.
» Je sais bien que la fusion n'était pas
- enterrée il y a un mois aussi compléte-
1 meut qu'elle l'est aujourd'hui, et M. de

Brogiie voulant sans doute éviter les
" questions embarrassantes ou les expli-
,'j cations difficiles; maintenant que l'im-
» possibilité du comte de Ghambord est
'" démontrée, on^ cherche à regagner le
^ terrain perdu, à rassurer sur les consé- d,
; quences d'une tentative terminée par ti<

un avortement ; mais il est. un peu tard -ai
5 et le voyage de Victor-Emmanuel est l'i
6 par lui-même un fait trop grave. pour vt

que les efforts tardifs de notre ambassa--' te
3 deûï puissent y rien changer. es
3 Q'iantàrechec. final des entrepreneurs m
î de restaùratibn, je ne me suis pas fait pi
. faute de vous l'affirmer et de vous le iu
a confirmer; toutefois, en pareille ma-
i tière, il n'y a jamais trop de preuves et

je me fais un devoir de rassembler
i. les plus insignifiantes pour appuyer mes

renseignements. Aussi deux organes îê- l'e
gitimistes, l'un/la GazeUrde France, m

i s'élève contre les indifférents eu ma- ge

tière de gouvernement, qui veulent à
toute force garder ce qu'ils ont et op-
posent une sorte de résistance' passive m;
a toute solution radicale telle que la cL

s monarchie du droit divin. \e
r La Gazette gourmande ces conserva-
? teurs de peu de foi, parmi iêsqueles

elle classe très-vraisemblablemiiiH cer-
tains ministres du 24 mai ; elle leur rap- 90i

3 pelle et elle rappelle au gouvernement ,'f-
s qu'il n'y a plus moyen de reculer : r-en- ^fj
• dcz-vousa été pris pour le, mois de 110- yi

vembre, il ne faut pas s'esquiver et il un
1 faut être prêt. La question mouarchi-> ail

i que doit être jugée, elle, le -sera et les cal
conservateurs seront bien alors forcés P"
de choisir entre les avantages de la rno ro1

narchie héréditaire et les dangers endé- n"
3
 iniques de l'état républicain.

» _ Les préoccupations de la GamUe
j viennent donc coiifirm'<-T tout ce qu'on' c\v

sait des desseins du gouvernement sur »jj
. la prorogation des pouvoirs du mare-, m
' chai et de .Assemblée, j cta;

? Autre symptôme : 'ï Union a cessé Sa;
d examiner les conditions pratiques de ,
la rentrée d'Henri V; elle, se borne à Q%~ m

t poser theori.jueinenf fans les avantages
. de la rûonaréiiie traditionnelle : c'est ce
5 qu'elle fait depuis deux ans, on ;> ut'

même dire depuis quaj-gine, et c'est ce If
qui mpijira que l'avènement du roi ie- „"

 gitmiH rmst pas beaucoup plus proche gj
qu en 1871 ou en 1833, M. . Cèl

rie

Par arrêté de M. le général Ladmiranït,
gouverneur de Paris, en date du i septembre.
ei sur l'avis du conseil d<js ministres, la ,•
blication. du journal le Peuple souverain est

' interdite'.

On écrit, de Versailles, le 4 septembre, midi: 1
" La nomination de M. le duo Dscazes à çai

l'ambassade de Londres sera probablement "^s
signée au CûBséil de samedi ou à celui de f'"a
mercredi prochain. Le:

'• La nomination de \f. le marquis d'Har- me
court à î'ambassale de France â Vienne' a été lot
sigi'é-' dans le conseil d-s ministres t- nu hier, tiû

" EHe paraîtra au Journal officiel aussitôt
', que l'on connaîtra officiellement le sentiment
; de la caur de Vienne qui, déjà consultée offi-

ciellement i! y a quelque temps, avait accueil-
li ce choix avec empressement.  1

" M. le marquis' d'Harconrt partira peu mo
après cette publication, probablement vers le mo

. 15, pour prendre possession de son poste et cot
; l'occuper lors du voyage du roi Victor-Emma- (
» nuei a Vf mue. ^

« M. Fournier doit incessamment rejoindre
son posîe à Rome. 1

- i

Le Pays rappelle qu'il v a douze sièges va- , '
cants « l'Assemblée. ,es

« Il nous semble, dit-il, que le moment cor

. serait opportun de combler des vides, quand \m

os so?:g.; que les douze non. eaux élus du •
ppuple constitueraient un appoint considéra- TF
bie aux fusionnistes... Mitlhimreusement d"
ajoute-t-il, les légitimistes ne comprennent '^
pas leur 1>u, heur, fis repoussent avec énergie A '

). ie concours qui leur est offert et supplient le Plc

gouvernement de renvoyer ces élections aux
dernières calendes, c'est-à-dire à l'extrême 1

• limite de la ioi. - Le Pays en conclut que i^s arr
- égitimistes savent à. quoi s'en tenir ef. que an
1 » la fusion est, partout repoussée avec terreur Pa
. dans les campagnes, avec dédain dans les et
- vide?.. » ' _es

- 17!

ï j ; Le Français trouve que les bonapartistes m

ait J montrent « une noire ingratitude » envers les
ur hommes du 4 septembre, en les • attaquant
ée avec la dernière violence -, attendu que « si,
jr- â l'empire avait succédé sans interruption un
jjt gouvernement un peu reguin:r, qui tût fait
,« tant bien que mal les affaires du pajs, les spn-

venirs de la politique împërMe, de la guerre
, provoquée par l'imprévoyance, conduite par

ns l'égoïsme dynastique, du l'invasion, de tant d»
sang versé, de l'Alsace et de la Lorraine per -

\'^ dues, eussent entretena cbhtrele gouverne-
il ment déchu une coière opiniâtre et une rau-

nt cune sans merci. »
a ,\ —

us L'Union nationale annonce que Mgi' Le-
r- courtier, évacué de Montpellier, a donné sa
r- démission et quelle a été acceptée par lemi-
]@ nistre des cultes.

a_ _ Culte detf-rmiiiation aurait été, dit-on, rno-

m tivéepar la pression des sommités civiles et
. religieuses. Ou ajoute mênna que l'accès du

-1" chapitre de Saint-IJenis serait refusé à Mgr de
ve Montpellier.
m

r;

33 DERNItiïES DEPE'CMES
ie '
-1" MATIN. ~ 7 HEURES.
3S

Paris, 5 septembre, 5 h. m.

ir Un arrêté du gouverneur de Paris,

a sur un avis du conseil des ministres,
il interdit la publication du journal le
J_ Peuple sauvera n pour un article du
jj. 4 septembre attaquant violemment le
,e gouvernement établi par l'Assemblée
jS nationale et s'efforçant à exciter le dé-
3_ ëordfe et à provoquer à la haine et au
P mépris du gouvernement.

P(|- Hier calme complet à Paris.

Î- ' Bourse hier: plus bas, 92.08; clôture
le assez ferme.

Bilan de la Banque.

?z Augmentation :

i3 Portefeuille, 23 millions.
Circulation, 9 millions.

ts .Comptes particuliers^ 5 millions.

s- Diminution :
e Encaisse, l million.
^ Trésor, 23 millions.

Avances sur lingots 1 million.

jt B;rti.n, 4 septembre.

e Le journal officieux la Correspon-
1- dauce provinciale annonce l'évacua-
r tion de Verdun pour le 8 septembre; il •
d annoncé aussi que le roi d'Italie accepte
;t l'invitation de 1 empereur Guillaume de
r venir a Berlin, où il est attendu le-20«ep-
,-' tembre. il ajoute que cette entrevue

est heureuse, significative et la coniir-
s mai ion des rapports d"amilié noués de-
.t puis longtemps entre les deux gouver-
e uements.

it  "

r Nantes, 4 septembre,

s ' Le conseil général a terminé sa session. A
!- l'occasion de l'anniversaire du 4 septembre •

une distribution de bons de pain aux indi-
_ gents a eu lieu dans la matinée.

Le Havre, 4 septembre.

" L'incendie qui avait éclaté ce matin dans les
' magasins généraux du canal de Vaubaa a été
t cL-i.btiscru . En vifon 1,000 balles de jute, pro-

venant du Baaga:evont Été b: ûlôes. "

3 ,Paray-ie-Moniai, 4 septembre.

- Hi;>r soir,à 10 heures 45,il ml arrivé environ
. 900 pèlerins anglais. Le clergé est elle en pre-

t cession, avec des derges allumés, au devant
'des pèlerins, jusqu'à la gare, Les Anglais ont
été acclamés ; ils ont répondu par le èri de

- Vive la France! vive, la Francs catholique!
i Un prédicateur français leur a adressé une
- allocution daus laquhll© ii a dit que la religion
3 catholique engendrait ta- véritable fraternité
3 puisque l'an pouvait voir dt-g pavsans cha-
. roiiais unis avec les nobles anglais par le mê-

me Greqo, '

La prtoesslon est revenue à IfégliWè à la'
0 lueur des tlambeaux.

L'église était illumiaêè ainsi qne le elo*
1
 cher, l'HoHei de VUte et les habitations. 4 Té-

1 gbse. I évêque êe Sa T _d a prononcé une al-
<• » Ifttuitfoa. puis les fidèles ont entonné ie

criant :

l 8auv«z Rome @t la France au nom du Sacré-Cœur.

Gernatlà, un train spécial est arrivé à Ta-
pare.

j Genève, 4 septembre.

j. - JL?iffvenlaire de la succession du duc de
5 Brunswick est conformera? renseigoeœefits
-: déjà publiés. Il ï'-a^eu de modifications ap-

portée* à l'fBventaire de 1866. Ou a trouvé -la
'• correspundaricc du duc avec Napoléon III

- Cettq correspondance est, dit-on, fort cu-
rieuse.
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: Le Congrès de tyon. — Association fran-
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en

.^«"'e sous ie se-
„ coaa empire. - Causerie littéraire.
 Onsabonneau bureau du journal 17 .•„«

dé i'Kcole-de-Medecuie, à Paris ' '
 U

'
e

din/ïl? !
a S

:
ciê,ê sem la Commune,

. client «après les documents qui constituent
lesaretuves de la justice militaire, avec des

t consr.ei allons critiques sur les mœurs du
I empset sur les événements qui ont précédé
. la Commune, par C.-A Dauban, ouvrage en-
. ncùi de nombreux fac-similé d'autographts et

ue la reproduction d'une gravure allemande
', représentant I destruction de Paris par les
, Allemands, paiait aujourd'hui chgz l'éditeur
; Pion.

î En vente chez l'auteur, 1, rue Noblet, 17°
i arrondissement, Paris, Tableau des cours
; annuels des mille principales pa-feurs cotées â
• Paris, Lyon et Marseille; 2e édition, corrigée
i et précédée des tableaux d«s cours mensuels

dos rentes françaises 5, 4 1/2, i et '.} <>'/ de
1707 à nos jours, et d'une introduction histo-
rique, par A. Courton fils.

s Prix cartonné : Dix francs.
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6-ï 72i 5 0/0 Italien... . ... I 62 »0" 62 75

4275 . Banque de France..,. 14280 ,.: 4275 ..
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377 . . Crédit Mobilier ,.'f...\ 380 ... .382 V
... . . Crédit Lyonnais, ..,.,. , 668 ,, , I ...
. . . . , Société G-énérale. .... i ... . . j
. ., , Mobilier E*5>Skncl.. . i ... .. ... -
850 ..  Orléans....'..' ........ j 847 .. ... .'..

1012 .. Nord;,»............. I1Ô1Ô ...
916 ..! Paris à Lyon et MédiS | 910 ,, 915 .
776 .. Autrichiens- ........ . I 775 , ,j 773 .
415 :. Lombards.'.'... j 413 ..' 411 .
4*5 . Bues. .............. î 445 .', I 442 ..
427 ... Déléscstiaas.......,-., 427 .. 425 ..
.... Consolidés à Londres. { 929/16; 929/16

BOKS j o mois â 5 mois  4 1/2 0/u
s4 j 6 faois à il mois 5 0/0

TSÉSOB | AraaH 5 1/2 0/ft
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» . gai .. ...   »  "»
2 rrameâ - 8; 42
7 &reges 398 97
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» Organsiîis. ,...,.,,.,, c ..... - » »
» Traajes ...«..»->>.. ...«..». » » 
6 6-réges •«••>•>•>••« >9««*c* 257 46

~6 Tessi'..,... 257 46

BUU-.ETIM COMMERCIAL.

Paris, 3 septembre
Les blés indigènes se traitent de 38 à 40 et 40

50 suivant qualité et les blés étiangers varient de
37 à 44 seion mérite et provenance le tout par 100
kilos en gare Paris

A ces prix, la vente est as«»z courante et cons-
titue de ia fermeté sur les cours du dernier mar-
ciié.

Les seigles sont bien tenus de 24 75 à 25 les
100 kilos sur bateau à Bfîrcy.

Les orges sont d'une vente assez difficile; OH

les tient de 24 50 à 25.'
Les avoines plus offertes que demandées sont

très-calmes.
Pourle tlispoeible les cours extrêmes se raison-

nent de 20 50 à 21 50 et le livrable en 4 mois de
septembre se traite à 20 fr. le tout aux 100 kilos.

Eu spéculation lesblé^ sont fermes.
et On cote, courant. 39 75 ; novembre-décembre,
39 50 à 39 25; 4 mois de novembre, 38 75; 4 pre-
mière, 38 75 les 100 kilos.

Les farines de consommation sont tenues aux
pours extrêmes de 83 à 87.

Une légère baisse se manifeste sur les farines de
spéculation :

Farines 8 marques, disponible et courant, 86
75; prochain, 86 50 ; 4 mois de novembre, 84 25 ,
4 premiers, 84 fr.

Farines supérieures : disponible, courant et pro-
chain, 83 75; 4 mois de novembre, 83 ; 4 pre-
miers, 82 50.

Les huiles de colza ont un marché ferme; eours
sans changement :

Disponible et courant, 87 50; prochain, 88
75 ; novembre et décembre, 91 ; 4 premiers,

92 25.
Les huiles de lin sont faibles ; affaires calmes :
Disponible et courant, 9o 50; prochain, novem-

bre et décembre et 4 premiers, 90.
Les esprits 3/6 nord fin sont fermes avec un cer-

tain courant d'affaires :

I Dispoiiiiile et courunf., f 4 7n ; 4 premiers et 4
derniers, 65

Les sucr«s sont calmes, sans vai laiions.
Marseille, 3 sep.embre..

Blés. — Marché calme, On a constaté une lé-
gère hausse sur certaines marchandises disponi-
bles.

Ventes générales de la journée d'hier 12,900
hectolitres, dont 7,200 hectolitres à livrer

Importations de ia journée 9.600 hectoli-
tres

Marianapolis disponible, 128/123, 46 25.
Irka Azoff disponible, 126/123, 46 25.
Richeiie rouge disponible, 132/128, 49 75.
Burgas à livrer sur octobre, 128 123, 43.
Espagne rouge à livrer sur septembre, 106 kilos,

35 50 ; dito blanc à livrer sur septembre, 10U ki-
los, 36

Danube àlivrersur septembre-octobre, 126/121,
38 50 les 160 litres.

Laines. — On a vendu 49 balles Italie à fr. 3.50
le kilo ; 26 balles Alger lavée à fr 3.50 ; 13 balles
Perse en suint à fr. 85 les 50 kilos.

Cotons. — Ou a vendu 60 balles Idelep à fr. 70
les 5u kilos.

Soies et cocons. — Ou a pris 2 balles filature
Audnnople à 70 le kilo avec escompte.

Bordeaux, 3 septembre.
Temps menaçant.
Hier soir on a traité les affaire* suivantes :
Cafés. — 1§0 sacs Mysore à 122 50, 78 sacs

Gu«yra non giagé à 119, lot) sacs Rio noi> la-
vé à 110 et 80 sacs Bahia lavé à 115 50 les

50 kilos.
Tapioca. — 100 sacs Rio à 85, Rocsu 40 barri-

ques Guadeloupe à 100.
Indigo. — 6 caisses Kurpah à prix resté se-

cret.
Gomme. — 200 sacs Sénégal bas du fleuve à 80

les 100 kilos.
Havre, 3 septembre.

Cotoris. — Calmes-; on a vendu 700 balles, à
des prix sans cuangemeuts.

Liverpool, 3 septembre.
Cotons. — Ouverture du marché.
"Ventes probables d'aujourd'hui, 12,000 balles.

Marche ferme.
Importations, 3,000 balles:

New-Yuik, 2 septembre.
Cotons. — Middliug uplaud, 20 1/4 ceiats.
Recettes de la journée 2,000 balles.
Or, 16 t/s 0/0 prime.
Change sur Paris, 5.30.

OBSERVATIONS mm IR0L0GIQU5S
âU i septembre.

FAR A. GA1FF.ÏÏ ET A. DARLOT, OPTICIENS

THERMOMÈTRE à 9 heures 21,8
» miiiima 13,1
» maxi ma 24,6

• BAROMÈTRE à 9 henres 753,3
» minima , 751,8
» maxima 553,3

Humidité 45 %
Pluie . 0
Ciel clair.
Vent N. faible.

. SPESÏiCLES m 5 SEPTEUBBE

THÉÂTRE DU GYMNASE

AWIRÉA, comédie en 4 actes.
L'OMBRELLE comédie en 1 acte.

On commencera à 7 heures 1/2.

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS

LE LION AMOUREUX, pièce en 5 actes, de Ponsard. •
OH commencera a 7 heures 3/4.
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-- —  ;—-^3___r~..^ L „_„.^„ [J^IÏULZZ: -. _ .„ _ii rr^r":-?— —J. i'™'"-"'""—: ™""^^ggg^"™^*"^^

8€K - -ilir, OE LYOsl -": Jeudi 4 septembre (de il .&. a. m&d% Ifëj. |i
n  i  m  M. i 1 1  . __ t BîS

I
i RSàïfflS KT ACTIONS Frbcéù. Dernier; ,,.„,,,.,-..-,,„ Pïêcéo. Doosntv RENÏlfe Au „ „___:„ _pwnw_ rw'àJ I ->-.T »., -, „ - '

^„««,» w eWrture course OBLiaAJiWB tiôUlre. m -am KÏ ACSMSKB cosaptan» ', -^^^«^^T^r,'^^-~'- â^TIO^p D» lfrix| ©BMC^ATÏOKS D» Phi i
JUSSGi8torim ra A. SKIKS *'•--'  — t . f p» _©„rs Plus hau'î Plus bas D» s&nn g ;

_-V ,.- -J -, . ^. .,„.,.-  i m Q;ù ,,..,,»,,, 5765 58. .. ..! ....... I ' '' - ': , 'TT*' '^-^ .-.j

S euissanesU^eV- .. ^ 68 . . 57 95 i BemeA. 225 îr. iut. 9 fr. id. 213.. 213 75 • ttouyurè» ... 57 65
 d l0

 • ••
 d

 ^ •• • Lyon g m£ ZhlZ j£fi **'•"' 930 " 1
*|Sf |^offl.....'v.: m §1 35 91 20| Vilte_ePariBl85b-60r.500j.88pt. 4u7 50 4fl8 75 ? d tt ,..j di ... Guillotière,..., . .... . 3 Ville de 'dm 4865^7*"** 433 75 '

' "S ieniï wi ".".' • « yl 80 9i 72 y.deParisl865r.500J25f.J.a.ût. 446 50 446 25 ] -^*vr..... ..... _ . Trois villes du Midi ...„. , /J. j V e de Lyoa 1870^"°" 435-1

?Cw i87ilVi.5@p. cpt «W5 M.M yjP^il»^ Wi-K-ÎM,. .WM P^ïbViW; 9130 .... ....,; 8_i_t-Etie__e , ....". | Ville de Lyon 871 I^T 5^3 75 :

5.'KW:*-,.Vii 9225 WI.I V : de Paris 1871 3l0r.4ÛU j ̂  ^ • «2 . @ ^-p^..., 91 45 , „ . .J d 56 . ««»• t-r_..;,„ Vil,, «ta L^on IsÀln. to ' ,
&

 :
1 i/«9fi/fti 22 aer«î ......... cpt *3 3o *3 303 Ville «le Bondeaux, uavs fr nm. SI 50 81 50 ô 25 '*: " " -lorence...,,, ,.....,...„.. .... ,1 V lie de Lvon 1872 îiv. '
! &ue^ France .I........ cp^270 ..425D ..Ville de Lille 1860 - avril. .... 93 50 ; t 0/0 iSmp.1872 ... 92 15 92 22' 92 15 92 20 Oifon .. '..';..... ...„..;. . ... | uëpartemeL d_ fthôae "•*'" :

i noroptoir d'escompte.... .... cp= W • ?^ 5 "î^. id- W68 - ?anv. .... 81.;. .,_ 0 91 9Û d 25 § 4 : , îft .Bayonne.. .......... .... .., ,.j Ville de Paris IWS.,.,..^ !' ''.'.
lù^i j.ïfeier.. ....... 31 54a • - ^^ --S Ville de Rouhaia..............  35.. 35..   »* *», -

4
- •••• Tarare................... •.,. I Ville de Pans 1869.. .,, . 285

- arédir Agricole........,---  CP ••• .« 4&0 ••! v - ^e Bruxelles I8&2,mt. dï.mam ..... .... ; Libéréib^é.. d 2o 92 85 d 50 92 5» Limoges...,,..,..,.,..,,, .,. . J Ville de Paris 1872iih r '
i 'redit foncier........... •• . ef* • •• 7^a •! V. de Bruxelles i.68, id. jaai? ... .- ... .. i | . a I Glermoat .,,,,.,.....„., . ... , .,! Delà Loire Q9=s *'""'
j "' m «•- 250 Jr.p...... 3= «60 •• W 50. Foncières 4 0/8...... j; neTem. 45C[..; 4|0 _ c { ^ ;: ^ •;•;••• ^ " ' "!  ;Mne^ à Ga. réunies .,„, .. ... . .j Rhêne-et-Leire^ 'èùllZ' l 466 25

gcviétti générale alg ept ^ •• id. id. -je- ...... d. 90 .. 88 75 «.*. Très. 6 0/0 520,, . .. t ..... fluPuy.. ...... ........... . , 4 ; ,1 Môàe-et-Lôire 3 6m. : , : . 270

, -..'irëd.mlust. 500 £r.-~ il! fr. Si • — .;; • id. id 18b.-, . . . . . |- 433 75 4 30 •.. , ,_!!.. L.*" 10 „ , *? n ' ïe ïrt5* _/• î P&ris à Ortéaus 3 0 ;0,, ., ! ' .
Crédit mobaiet...-.,,-: ept 378 75 |7o.. id. S 0/0......... g. 425^ 418 75 T— TT^' -"-""" Fo^etPqrg de^e-Noi. Pans-Lyon-Méd. j. janvier. 272 75

500fr.j. , .-.= >. '- ||0 •• d/7 50 J «*• *p\r........... id. M * fc* 5,, , _ <c 62 SQ a Voulte et Bessèges., ,. 440 ..g ~~ - .octobre. 272..

gadété dè&fiôts. J.:nOT..vept 550... ... .^Communales... •»-^f 3^  . 3^ - - } .w i'ÔÔ. -• * i» - J d 56 ... 9«l'Horme : , ..,...,.„ Pam-Lyoa 5 0/0 :,..,....
 :

i
^téigésé^e,,. •„....... ept »'| ... 572501 id -

fi
_^....... . id, -70 ^ 70.. «VjWW.... fô 60 De Poat-Evêquè ,..„..,.. 1 Mediterraate 3 0/0,,.. ,.!

WOlr. -250!r. p...... Si 572 ;50 o72 o0j Aigèr. 6 0 0 r. ai5Û i. 3. août, 10Wo j.„ .. Qb ^UedaPari* 252.. ...... .. '„. . Du Grelot I Midi " j
,'rèdlt lyonnais,.-........- cpt boo. 665 . J fi. 5 0^ . „ .. i»jt 4|0 . . 420 ., -JiheaePan, _ _ d - ........... u Aciêriesde le Croix-Rousse. .;;;.' T' ^.jJ

nW-W^I.i". » *ii SJ^^ijîiiBfc,!!!!! wiî «ttffî ..- 378. ... f, . ^ar.e^esch.aei.r.auc. . . ..J Do^^, .... , .. . .; |

s'oOfeTiûiKeV*' â c? Ouest 1852-54, 5 0/. 0 janvier 960 ,- .. . Ghem.'ler Orléa. ••  •- - .... H.-F. de G-ivors , ! ' ", "|\J Z T«^ !'4 '

.Ouest............ cpt OOD .. 53o .. Médrt. 185a-5|, gw . à. g^ .0 2»5 .. ^^^^ ;, ! ; . ; e Sauw-Ktimne.... . 3^4 . 8arago.se. ...
 Bt

"'
 195 5

Q

;Gaz
500^r

ob
::::::::::c^72o:: TÏÔ::* Si;::::::::::.: îi

1
: | :: ^ ,iM ^. d* -À d ^ - a£S:ï^^f ,1S • »«^^.pxù,ri«-;:- S

50
|

.^-KOfr.ï. octobre Il 71- T, 717 50 S ; VK^T-B»™. pr . oe^ |l | • "^'^ "' " d & I" !! "d'iè 415" ,_ S^^^' " PortugaisTs , ™
U W5a

 1. '
^.transatlantique cpt |5 . . tej ^riamud-v^ al......^er. m 5U , | g .. . ^.^ DeFrauce. S Rue di Lyoa 1856 « ̂  : ' 55 i

500 fr. ]. juillet...., 31 *»& r - f» '^1 « 1 GeHéve i 155 .... ... id. ••• ^" •• . dS. ! H 10 Comptoir Lyonnais ..,,.. . .. I »_e de î vnn is«9 I

Canal de Suk
J
... : M {«_.. 4*2 59 | _id^ «W.,.^.ï. A |g d. g.*; «__,___*__ 448 12 446 . 448 12 4l5 448 12 ^^-t Lyonnais........". ; , , ; ; SeSfc'JS : :* : V ! :..",

500 fr. .janvier 31 *|0 . 445 -I £ 1 Lyoa 3 0/6......... «et. SH £}f iS « ., b .. i d 10 .. Comptoir a'ese Collet et O. ... I Terre-Noire 6 0-0 '
Suez. -Délestions....... cpt 4,6 2, 4^6 50, , | Ly« m«^........ janvier, gi 50..2^ 25 ; - «-W ,. Hoc. Lyonmuse de dépôts e, j f?_£_Y _.!_;—;::; "C'-l'J
Espagne « 0/0 extérieur cpt .... 193/ij « Lyon 1866 . . . . A. |7Z g . . ^£ ^, , ^ ^ 4% fr Fondera de »Horme 6 (lui .. I ° J

Jouissance juillet 31 .-../• .. .,^»., Ouest, g. _. i««« .. janfier. *•»-. J»"" — uredit foncier Suisse , ,. I Fonderas d" l'Horme ? 0 f< I

MÎSSSra ...... c^c 107 .^ M gP ai,.. «. i . .. . PIU3oa POUR LA OQUiDÂ«WN PâOGHAlNB «eport, redit foncer d^utriche " \ Sw^™-!: 292 * 1
Jouissance novembre... 3. .- •• .-.-/. ^ ; ast, g. p. l'Etat .... juin. £'« ' .^o —.———_, ,. .^__*»«- ».»«»=. Saseaui I Pourcuambault "• g 1

i Italien 5 0/6..., - ^ g «f g -g | ^-f P;
1
^. 1*^- * II F^ -" S 0/0

 d i0
! ^^T^

50
 ^ ^>p. f némedenavig,,' |-_5S5ÊSA£&SSC: ! T*;

Jouissance janv... 3i W15 W ,2 >^ Dauphme.g.p.. Eu» u. ^9 I 258 I ,'" ^î'î« * - -^ " «' *-:*, .£W_»GnWù»_ ... • | Aciéries de te Manne..
Dette turque 5 00..... cpt 52 25 W . ?L| I C^attei*»*,..-. ...... îd. 2J» .^..»J - .§ e/ô „. au 15 .. .. Uomp de navigation mixte .. 1 Herné-Bockum . . . , 240 " 1
Crédit foncier d' Autriche.... cpïj» .. 8j •• S V^ee a loS <o 230 7o -ÎST2V..V. ...;..,.... ..... oomp. de bateaux-ùaaib ...... Com

P
. *é_ér_ie de. Eau* , ^ " '1

500 fr. IOUISS. janvier... 3 «0 _ 8 0 ..jg Roruam^. ......... ]u uei. bb w. leb . „ lo , _ ,,. _ ©îTier»*e | Gomp. gèn. des Eaux 5 0,0 . 414- * I 3
Crédit mob. espagnol cpt 4 7 50 4j»  J g , |arago sse . . . . ... . .. «L U* -o m _«_«..... '.... .. ... -,..| .... ,., . uranium.. -.„,..„.,„_ . , ,. | Gaa de Lyon 6 0.-0. . ,-. * ' * î!

i 500 fr. j. jeavier.. 3141a • 4 17 .0- ^ , Pa^eiune. avril. ... .. ... •• d J.J d 10 a.. ... Ane de Lyon ..... ...... , , 505 . .1 G-az de Lyon 5u.U„. il
'Autrichiens.. CP» 7-2 50 7.2 50» * i ftor/ de .««psgae. . ect. W.. 180.. Obi Trteer,. ,.,..! .... .. .-. Hue de la Bourse _ . . .. toiuia^Aamea !.! 27* " J
| 5-Oôfr.jouiss.janv...... 31 /'2 u0 77§ *W ; - . rev.^ar.ocv 71 119., .... Crédit Mobilier . ..... ... .. ....-, .... ... . oomp. générale des Eaux ,. 370 . ,| ameron» Ottoman 18.5 ' I

I
[ Autrichiens nouveaux 31 ... •>• i Portugais..... ,, janvier .••• 210.- _ Lyona*\8. .... ,. . .... ... ... . Omnibus de Lvon, 90 p. , , - . J — ~ l«6»? irr e &* "*i

500 f. 200 f. p. j. janvier, cpt . .- ... • •; husx, mi. lb fr. r «. E00 !r.,... . ... •• : -. ;• Gh. fsr Orlèaas. .... ..... ...,, ...... ,,. . ùombea et Suâ-fîst. 250 p. .... 1 - Headaras "' " ' il " lî
Sud-Autrichien-Lombard... cpt 410 . 412 50 ; «a» paneien, mt. 2o tr. 422..|423.5 pSJjs_Lyon--Me0 .1 ; .... . ....... .... Oomp. des Aftattoir* . . 390 . .f Suez 5 C0 " J__'"l

500 fr. jouiss. aov 31 411 25 415 ..f Traasatlaat. mt. 25fr ^0 f.... *00..j«0.. Autrichien .... 785 .,..}.... ,r ... .. Verrerie de la. Loire et du i - B» trentenaire» '" '"' 1
i Nord de l'Espagne .-...cpt . ,. . • - •

:
 s-u-a, an /.o tr. r a aô9 rr m ..; 4D7 50 é j LombaràV , . ....,! ......| . ..., .... Bhône. ..,.,.„...„ v .... I Antricaieaaes anciennes W ' ' J

500 fr.-J.janv. 1865.. 31 ••- •»e»«f n'ib»» , mt .27 îr 50... . (4/7 o0; 47. 5f Mobilier espaa.- ...... .....I .... . ,. .^ . . .,; Grotx-Rou*se ... .-1 - nouvel ' * ;I
j Remaias. -J.oct. 1865.... 31 98 72 100 ... Foncier ssisse 5 0/0 .» ...... . (it»ai8ne_ .- ' ... ! ....J . .IT ..I ... Ban-Lai. verge. . - .. '..' * G. P. Saisse
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DÉPARTS DES TRAINS

Service cl'Éfé

GARE DE PERRACHE
|

t.ijfMe de i.j o» à Pairi»

| MATIN, Express 6 h. 55 m. ,,„,
1 » Omnibus... 5 h. »» m. *, 8i-''

8 h. 40 m.; 11 h. », m.; «****
B » Direct ..... 9 h. 35 m .
| Soin.. Omnibus... 1 h. 55 m. .«j,
I » Omnibus... 4 h. 30 m.; 5 h-

» Omnibus... 8 h. 25 m. « f.
» Express.... 7 h. 15 m,; Jj-J,

1  » Direct. .'... 8 h. -„» m.; lï*^

| «.i&ne de B_y»n à .SiarsiKi»
6

| MATIN. Express , 4 „ 58 m.; 7 b-*

" ®kec\ 7 h. 50 m. p
ê » Omni>Jus ... 5 h. 45 m-; iV?'î5«
| SOIR. . Omnibus .... 2 h. 10 m.; j |; 391

^ TN . s h »• '
I * direct 5 h. »» m., gu

» Express 10 h. 45 m.

p. ' " ' 1 1. 1 ~~

t.i§rne «j© I^yon à «reno»
ie

| MATIN;. Express.... 7 h. 20 m. , $
II » Omnibus... 5 h. 8 m.; 11 "'
i SOIR.. Omnibus... 6 h. 10 m.

» Omnibus...' 8 h. 25 m.

I —— 77\e
lag-ne de Lyon à Sain*-6""

8
 \

I MXTIN. Omnibus ... 5 h. 25 m.; lû h
' *

i » Direct 7 h. 55 m. , ,il
| Bom.. Omnibus... 1 h. 45 m.; » £ 40 *

» Direct 3 h. 45 m.
» Direct 10 h 3u m. ..

Ef ' — -,,. 1

Ligne de Lyon à fie*»e*® j»

s MATIN. Omnibus..., 5 h. 15 m-; ^
I » Express 6 h. 10 m.
i Som.. Omnibus... midi 30 m. Jji 5"

» Omnibus... 5 a. 5 m.; 8^^^.

 .; "-
 afi

i<

Ligrne du Bo «rbonnais pa* ^:

l MATIN. Omnibus,.. 6 h. « m.;
 8

 ^ 3*
^ SOIR.. Omnibus,.. 1 h. 25 m.;

» Direct 3 h. 45 m. ^^

"^ARED:^ LA CROix^RQg!^

Ligne de ««>««••» par le» ^ (j

MATPi. Omnibus 6 h. 15 m-j
 !

5 ^ W
Sont.. Omnibus ... 1 h. 25 m-,

i --i vmr »o*i*. v*?*ii*y d%* «JK/t«>,;^ -»ï-^o^«5«i?^*îa«v?4S _!« ;*/<!.?:.. , ;..«,r- j,s . (fajilismMem é# <- »*s?»«*«_«=» -, ,.--.- -..,. .---^ r *q


